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J'ose  croire  qu'on  ne  trouvera  rien  dans 
cet  écrit,  absolument  rien,  qui  porte  l'em- 
preinte de  ma  situation  personnelle.  En 
présence  de  si  grandes  choses,  quiconque 
ne  s'oublierait  pas  soi-même  mériterait 
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d'être  à  jamais  oublié.  Je  n'ai  pensé  qu'à 
la  situation  de  mon  pays.  Plus  j'y  pense, 
plus  je  demeure  convaincu  que  son  grand 
mal,  le  mal  qui  est  au  fond  de  tous  ses 
maux,  qui  mine  et  détruit  ses  gouverne- 
ments et  ses  libertés,  sa  dignité  et  son 
bonheur,  c'est  le  mal  que  j'attaque,  l'ido- 
lâtrie démocratique. 

L  avènement  de  M.  Louis-Napoléon  Bo- 
naparte à  la  présidence  de  la  République 
sera-t-il,  contre  ce  mal,  un  remède  effi- 
cace? L'avenir  nous  l'apprendra.  Ce  que 
je  dis  aujourd'hui ,  après  l'élection  de 
M.  Louis-Napoléon  Bonaparte,  je  le  di- 
rais également,  sans  y  rien  changer,  si  le 
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général  Cavaignac  avait  été  élu.  Ce  n'est 
à  aucun  nom  propre  que  s'adressent  les 
grandes  vérités  sociales;  c'est  à  la  société 
elle-même. 


CHAPITRE  PREMIER. 


D  OU  VIEM  LE  MAL. 


Mirabeau,  Barnave,  Napoléon,  La  Fayette,  morts 
dans  leur  lit  ou  sur  l'échafaud,  dans  la  patrie  ou 
dans  Texil,  à  des  jours  très-éloignés  et  très-divers, 
sont  tous  morts  avec  un  même  sentiment,  un  sen- 
timent profondément  triste.  Ils  ont  cru  leurs  espé- 
rances déçues,  leurs  œuvres  détruites.  Ils  ont  douté 
du  succès  de  leur  cause  et  de  l'avenir. 
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Le  roi  Louis-Pliilippe  a  régné  plus  de  dix-sept 
ans.  J'ai  eu  l'honneur  d'être  plus  de  onze  ans  son 
ministre.  Si  demain  Dieu  nous  appelait  à  lui, 
quitterions-nous  cette  terre  bien  tranquilles  sur  le 
sort  et  l'ordre  constitutionnel  de  notre  patrie? 

La  révolution  française  est-elle  donc  destinée  à 
n'enfanter  que  des  doutes  et  des  mécomptes,  à 
n'entasser  que  des  ruines  sur  ses  triomphes  ? 

Oui,  tant  que  la  France  souffrira  que,  dans  ses 
idées,  dans  ses  institutions,  dans  le  gouvernement 
de  ses  affaires ,  ce  qui  est  vrai  et  ce  qui  est  faux , 
ce  qui  est  honnête  et  ce  qui  est  pervers,  ce  qui  est 
possible  et  ce  qui  est  chimérique,  ce  qui  est  salu- 
taire et  ce  qui  est  funeste  demeurent  mêlés  et  con- 
fondus. 

Un  peuple  qui  a  fait  une  révolution  n'en  sur- 
monte les  périls  et  n'en  recueille  les  fruits  que 


DE  LA  DÉMOCRATIE  EN  FRANCE.  9 

lorsqu'il  porte  lui-même,  sur  les  principes,  les  in- 
térêts, les  passions,  les  mots  qui  ont  présidé  à  cette 
révolution,  la  sentence  du  jugement  dernier  «  sé- 
»  parant  le  bon  grain  de  l'ivraie  et  le  froment  de 
»  cette  paille  destinée  au  feu.  » 

Tant  que  ce  jugement  n'est  pas  rendu ,  c'est  le 
chaos.  Et  le  chaos,  s'il  se  prolongeait  au  sein  d'un 
peuple,  ce  serait  la  mort. 

Le  chaos  se  cache  aujourd'hui  sous  un  mot  : 
Démocratie. 

C'est  le  mot  souverain,  universel.  Tous  les  par- 
tis l'invoquent  et  veulent  se  l'approprier  comme 
un  talisman. 

Les  monarchistes  ont  dit  :  «  Notre  monarchie  est 
une  monarchie  démocratique.  C'est  par  là  qu'elle 
diffère  essentiellement  de  l'ancienne  monarchie  et 
qu'elle  convient  à  la  société  nouvelle.  » 
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Les  républicains  disent  :  «  La  République,  c'est 
la  démocratie  se  gouvernant  elle-même.  Ce  gou- 
vernement seul  est  en  harmonie  avec  une  société 
démocratique,  avec  ses  principes,  ses  sentiments, 
>GS  intérêts.  » 

Les  socialistes,  les  communistes,  les  montagnards 
veulent  que  la  République  soit  une  démocratie 
pure,  absolue.  C'est  pour  eux  la  condition  de  sa 
légitimité. 

Tel  est  l'empire  du  mot  démocratie  que  nul  gou- 
vernement ,  nul  parti  n'ose  vivre ,  et  ne  croit  le 
pouvoir ,  sans  inscrire  ce  mot  sur  son  drapeau ,  et 
que  ceux-là  se  croient  les  plus  forts  qui  portent  ce 
drapeau  plus  haut  et  plus  loin. 

Idée  fatale ,  qui  soulève  ou  fomente  incessam- 
ment la  guerre  au  milieu  de  nous,  la  guerre 
sociale  ! 
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C'est  cette  idée  qu'il  faut  extirper.  La  paix  so- 
ciale est  à  ce  prix.  Et  avec  la  paix  sociale,  la  li- 
berté ,  la  sécurité ,  la  prospérité ,  la  dignité ,  tous 
les  biens ,  moraux  et  matériels ,  qu'elle  peut  seule 
garantir. 

Voici  à  quelles  sources  le  mot  démocratie  puise 
sa  puissance. 

C'est  le  drapeau  de  toutes  les  espérances,  de 
toutes  les  ambitions  sociales  de  l'humanité,  pures  ou 
impures,  nobles  ou  basses,  sensées  ou  insensées, 
possibles  ou  chimériques. 

C'est  la  gloire  de  l'homme  d'être  ambitieux. 
Seul  ici-bas  entre  tous  les  êtres,  il  ne  se  résigne 
point  au  mal  ;  il  aspire  incessamment  au  bien. 
Pour  ses  semblables  comme  pour  lui-même.  Il  res- 
pecte, il  aime  l'humanité.  Il  veut  guérir  les  mi- 
sères dont  elle  souffre;  il  veut  redresser  les  injus- 
tices qu'elle  subit. 
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Mais  rhomme  est  imparfait  autant  qu'ambitieux. 
Dans  sa  lutte  ardente  et  constante  pour  abolir 
le  mal  et  pour  atteindre  au  bien,  à  côté  de  tout 
bon  penchant  marche  un  mauvais  penchant  qui 
le  serre  de  près  et  lui  dispute  le  pas  :  le  besoin 
de  justice  et  le  besoin  de  vengeance  ;  Tesprit  de 
liberté,  l'esprit  de  tyrannie;  le  désir  de  s'élever 
et  l'envie  d'abaisser  ce  qui  est  élevé  ;  l'amour 
ardent  de  la  vérité  et  la  témérité  présomptueuse 
de  l'intelligence.  On  peut  sonder  toute  la  nature 
humaine;  on  trouvera  partout  le  même  mélange, 
le  même  péril. 

Pour  tous  ces  instincts  parallèles  et  contraires , 
pour  tous  confusément ,  les  mauvais  comme  les 
bons ,  le  mot  démocratie  a  des  perspectives  et  des 
promesses  infinies.  Il  pousse  à  toutes  les  pentes,  il 
parle  à  toutes  les  passions  du  cœur  de  l'homme , 
aux  plus  morales  et  aux  plus  immorales,  aux  plus 
généreuses  et  aux  plus  honteuses,  aux  plus  douces 
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et  aux  plus  dures,  aux  plus  bienfaisantes  et  aux 
plus  destructives.  Aux  unes  il  offre  tout  haut,  aux 
autres  il  fait ,  à  voix  basse ,  entrevoir  leur  satis- 
faction. 

Voilà  le  secret  de  sa  force. 

J'ai  tort  de  dire  le  secret.  Le  mot  démocratie 
n'est  pas  nouveau,  et  de  tout  temps  il  a  dit  ce 
qu'il  dit  aujourd'hui.  Voici  ce  qui  est  nouveau  et 
propre  à  notre  temps.  Le  mot  démocratie  est  main- 
tenant prononcé  tous  les  jours ,  à  toute  heure ,  par- 
tout ;  et  il  est  partout  et  sans  cesse  entendu  de  tous 
les  hommes.  Cet  appel  redoutable  à  ce  qu'il  y  a  de 
plus  puissant ,  en  bien  et  en  mal ,  dans  l'homme  et 
dans  la  société ,  ne  retentissait  autrefois  que  passa- 
gèrement, localement,  dans  certaines  classes,  unies 
à  d'autres  classes  au  sein  d'une  même  patrie,  mais 
profondément  diverses,  distinctes,  limitées.  Elles 
vivaient  éloignées  les  unes  des  autres,  obscures  les 
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unes  pour  les  autres.  Maintenant  il  n'y  a  plus 
qu'une  société;  et  dans  cette  société  il  n'y  a  plus 
de  hautes  barrières,  plus  de  longues  distances, 
plus  d'obscurités  mutuelles.  Fausse  ou  vraie,  fa- 
tale ou  salutaire,  quand  une  idée  sociale  s'élève, 
elle  pénètre,  elle  agit  partout  et  toujours.  C'est  un 
flambeau  qui  ne  s'éteint  jamais.  C'est  une  voix  qui 
ne  s'arrête  et  ne  se  tait  nulle  part.  L'universalité  et 
la  publicité  incessante ,  tel  est  désormais  le  carac- 
tère de  toutes  les  grandes  provocations  adressées, 
de  tous  les  grands  mouvements  imprimés  aux 
hommes.  C'est  là  un  de  ces  faits  accomplis  et  sou- 
verains qui  entrent  sans  doute  dans  les  desseins  de 
Dieu  sur  l'humanité. 

Au  sein  d'un  tel  fait,  l'empire  du  mot  démocratie 
n'est  point  un  accident  local,  passager.  C'est  le  dé- 
veloppement, d'autres  diraient  le  déchaînement  de 
la  nature  humaine  tout  entière,  sur  toute  la  ligne 
•H  à  toutes  les  profondeurs  de  la  société.  Et  par 
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conséquent  la  lutte  flagrante,  générale,  continue, 
inévitable,  de  ses  bons  et  de  ses  mauvais  pen- 
chants, de  ses  vertus  et  de  ses  vices,  de  toutes 
ses  passions  et  de  toutes  ses  forces  pour  perfec- 
tionner et  pour  corrompre,  pour  élever  et  pour 
abaisser,  pour  créer  et  pour  détruire.  Cest  là 
désormais  l'état  social ,  la  condition  permanente  do 
notre  nation. 


II 


CHAPITRE  DEUXIÈME. 


DU    GOUVERNEMENT   DANS    LA  DÉMOCRATIE. 


Il  y  a  des  hommes  que  cette  lutte  n'inquiète 
point.  Ils  ont  pleine  confiance  dans  la  nature  hu- 
maine. Selon  eux,  laissée  à  elle-même,  elle  va  au 
bien.  Tous  les  maux  de  la  société  viennent  des 
gouvernements  qui  corrompent  l'homme  en  le  vio- 
lentant ou  en  le  trompant.  La  liberté,  la  liberté  en 
toutes  choses  et  pour  tous.  Presque  toujours  elle 
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suffira  à  éclairer  ou  à  contenir  les  volontés,  à  pré- 
venir le  mal  ou  à  le  guérir.  A  côté  de  la  liberté, 
un  peu  de  gouvernement ,  le  moins  possible ,  pour 
réprimer  le  désordre  extrême  et  matériel. 

D'autres  ont ,  pour  se  rassurer  contre  le  triom- 
phe du  mal  dans  l'homme  et  dans  la  société,  un 
moyen  plus  décisif.  Il  n'y  a,  disent-ils,  point  de 
mal  naturel  et  nécessaire,  car  nul  penchant  hu- 
main n'est  mauvais  en  soi  ;  il  ne  devient  tel  que 
parce  qu'il  n'atteint  pas  le  but  auquel  il  aspire. 
C'est  un  courant  qui  déborde,  ne  pouvant  couler. 
Que  la  société  soit  organisée  de  telle  sorte  que  tous 
les  instincts  de  l'homme  y  trouvent  chacun  sa  place 
et  sa  satisfaction  ;  le  mal  disparaîtra  ;  la  lutte  ces- 
sera; et  toutes  les  forces  humaines  concourront 
harmonieusement  au  bien  social. 

Les  premiers  méconnaissent  l'homme  ;  les  seconds 
méconnaissent  1" homme  et  nient  Dieu. 
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Que  tout  homme  descende  en  lui-même  et  s'ob- 
serve attentivement.  Pour  peu  qu'il  sache  regarder 
et  qu'il  consente  à  voir,  il  sera  profondément  trou- 
blé de  la  guerre  incessante  que  se  livrent  en  lui  les 
bons  et  les  mauvais  penchants ,  la  raison  et  le  ca- 
price, le  devoir  et  la  passion,  le  bien  et  le  mal, 
pour  les  appeler  par  leur  nom.  On  contemple  avec 
anxiété  les  agitations ,  les  chances  extérieures  de  la 
vie  humaine.  Que  serait-ce  si  on  assistait  aux  agi- 
tations ,  aux  chances  intérieures  de  l'âme  hu- 
maine ?  C'est  là  qu'il  faut  voir  combien  en  un  jour, 
en  une  heure,  il  peut  se  rencontrer  de  périls,  de 
pièges,  d'ennemis,  de  combats,  de  victoires  et  de 
revers  !  Je  ne  dis  pas  cela  pour  décourager  l'homme 
ni  pour  humilier  sa  liberté.  Il  est  appelé  à  vaincre 
dans  cette  lutte  de  la  vie ,  et  c'est  à  sa  liberté 
qu'appartient  Thonneur  de  vaincre.  Mais  la  victoire 
est  impossible  pour  lui,  et  sa  défaite  est  certaine 
s'il  n'a  une  idée  juste  et  un  sentiment  profond  de 
ses  dangers,  de  ses  faiblesses  et  des  secours  dont  il 
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a  besoin.  Il  y  a  une  immense  ignorance  de  la  na- 
ture de  rhomme  et  de  sa  condition  à  croire  que, 
laissée  à  elle-même,  la  liberté  humaine  va  au  bien 
et  peut  y  suffire.  C'est  l'erreur  de  l'orgueil  ;  erreur 
qui  énerve  du  même  coup  l'ordre  moral  et  l'ordre 
politique,  le  gouvernement  intérieur  de  l'homme 
et  le  gouvernement  général  de  la  société. 

Car  la  lutte  est  la  même,  et  le  péril  aussi  pressant , 
et  le  secours  aussi  nécessaire  dans  la  société  que 
dans  l'homme.  Beaucoup  de  ceux  qui  vivent  au- 
jourd'hui ont  eu  celte  destinée  de  voir,  plusieurs 
fois  dans  le  cours  de  leur  vie ,  l'édifice  social  près 
de  se  dissoudre ,  et  ses  appuis ,  ses  liens  manquant 
de  toutes  parts.  Sur  quelle  immense  étendue,  avec 
quelle  efiFroyable  rapidité  ont  éclaté,  à  chaque 
épreuve  semblable,  toutes  les  causes  de  guerre  et 
de  mort  sociale  qui  fermentent  incessamment  au 
milieu  de  nous!  Qui  n'a  tressailli  à  cette  révélation 
soudaine  des  abîmes  sur  lesquels  vit  la  société,  et 
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des  frêles  barrières  qui  l'en  séparent,  et  des  légions 
destructives  qui  en  sortent  dès  qu'ils  s'entr'ouvrent? 
Pour  moi,  j'ai   assisté,  jour  par  jour,  heure  par 
heure,  à  la  plus  pure,  à  la  plus  sage,  à  la  plus 
douce ,  à  la  plus  courte  de  ces  secousses  redouta- 
bles ;  j'ai  vu,  en  juillet  1830,   dans  les  rues  et 
dans  les  palais,  à  la  porte  des  conseils  nationaux 
et  au  sein  des  réunions  populaires,  cette  société 
livrée  à  elle-même  qui  faisait  ou  regardait  faire  la 
révolution.  Et  en  même  temps  que  j'admirais  tant 
de  sentiments  généreux,  tant  d'actes  d' intell igeuce 
forte,  de  vertu  dévouée  et  de  modération  héroïque, 
je  frissonnais  en  voyant  s'élever  et  grossir,  de  mi- 
nute en  minute,  un  vaste  flot  d'idées  insensées,  de 
passions  brutales,  de  velléités  perverses,  de  fan- 
taisies terribles  près  de  se  répandre  et  de  tout  sub- 
merger, sur  un  sol  qu'aucune  digue  ne  défendait 
plus.  La  société  venait  de  repousser  victorieuse- 
ment la  ruine  de  ses  lois  et  de  son  honneui-,  et 
elle  était  sur  le  point  de  tomber  en  ruines  elle- 
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même  au  milieu  de  sa  victoire.  C'est  à  cette 
lumière  que  j'ai  appris  les  conditions  vitales  de 
l'ordre  social  et  la  nécessité  de  la  résistance  pour 
le  salut. 

Résister,  non-seulement  au  mal ,  mais  au  prin- 
cipe du  mal,  non-seulement  au  désordre,  mais  aux 
passions  et  aux  idées  qui  enfantent  le  désordre, 
c'est  la  mission  essentielle,  c'est  le  premier  devoir 
de  tout  gouvernement.  Et  plus  la  démocratie  a 
d'empire,  plus  il  importe  que  le  gouvernement 
garde  son  vrai  caractère  et  joue  son  vrai  rôle 
dans  la  lutte  dont  la  société  devient  le  théâtre. 
Pourquoi  tant  de  sociétés  démocratiques ,  quelques 
unes  si  brillantes,  ont-elles  si  promptement  péri  ? 
Parce  qu'elles  n'ont  pas  souffert  qu'au  milieu  d'elles 
le  gouvernement  fît  son  devoir  et  son  métier.  Elles 
ont  fait  plus  que  le  réduire  à  la  faiblesse;  elles 
l'ont  condamné  au  mensonge.  C'est  la  triste  con- 
dition  des    gouvernements   démocratiques   que , 
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chargés  de  réprimer  le  désordre ,  on  les  veut  com- 
plaisants et  flatteurs  pour  les  causes  du  désordre. 
On  leur  demande  d'arrêter  le  mal  quand  il  éclate , 
et  on  leur  commande  de  l'encenser  tant  qu'il  couve. 
Je  ne  connais  rien  de  plus  déplorable  que  ces  pou- 
voirs qui,  dans  la  lutte  des  bons  et  des  mauvais 
principes,  des  bonnes  et  des  mauvaises  passions, 
plient  eux-mêmes  à  chaque  instant  le  genou  devant 
les  mauvaises  passions  et  les  mauvais  principes,  et 
puis  essaient  de  se  redresser  pour  combattre  leurs 
excès.  Vous  ne  voulez  pas  des  excès;  réprouvez- 
les  dans  leur  source.  Vous  voulez  la  liberté,  le  dé- 
veloppement large  et  glorieux  de  l'humanité  ;  vous 
avez  raison.  Connaissez  donc  les  conditions,  pré- 
voyez les  conséquences  de  ce  grand  fait.  Ne  vous 
aveuglez  pas  sur  les  périls,  sur  les  combats  qu'il 
fera  éclater.  Et  dans  ces  combats  et  ces  périls, 
n'exigez  pas  de  vos  chefs  qu'ils  soient  hypocrites 
ou  faibles  devant  l'ennemi;  ne  leur  imposez  pas  le 
culte  des  idoles,  fussiez -vous  vous-mêmes  les 
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idoles;  permettez- leur,  enjoignez-leur  de  n'adorer, 
de  ne  servir  que  le  vrai  Dieu. 

Je  pourrais  me  donner  le  plaisir  de  rappeler  ici 
les  noms  et  la  mémoire  de  tant  de  pouvoirs  qui 
sont  tombés  honteusement  pour  s'être  lâchement 
asservis  ou  prêtés  aux  erreurs  et  aux  passions  des 
démocraties  qu'ils  avaient  mission  de  gouverner. 
J'aime  mieux  citer  ceux  qui  ont  glorieusement 
vécu  en  leur  résistant.  J'ai  plus  de  goût  à  prouver 
la  vérité  par  l'exemple  des  sages  et  de  leurs  succès 
que  par  celui  des  insensés  et  de  leurs  revers. 

La  France  démocratique  doit  beaucoup  à  l'em- 
pereur Napoléon.  Il  lui  a  donné  deux  choses  d'un 
prix  immense  :  au  dedans,  l'ordre  civil  solidement 
constitué;  au  dehors,  l'indépendance  nationale  for- 
tement établie  par  la  gloire.  A-t-elle  jamais  eu  un 
gouvernement  qui  l'ait  plus  rudement  traitée,  qui 
ait  montré ,  pour  les  idées  et  les  passions  favorites 
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de  la  démocratie,  moins  de  complaisance?  Dans 
Tordre  politique ,  Napoléon  ne  s'est  préoccupé  que 
de  relever  le  pouvoir,  de  lui  rendre  les  conditions 
de  sa  force  et  de  sa  grandeur.  Il  a  vu  là,  pour  une 
société  démocratique  comme  pour  toute  autre ,  un 
intérêt  national  de  premier  ordre ,  et ,  selon  lui ,  le 
premier  des  intérêts. 

Mais  Napoléon  était  un  despote.  S'il  a  bien  com- 
pris et  bien  servi  quelques-uns  des  grands  intérêts 
de  la  France,  il  en  a  profondément  méconnu  et 
blessé  d'autres  non  moins  sacrés.  Comment  aurait-il 
été  favorable  aux  instincts  politiques  de  la  démo- 
cratie, lui  si  hostile  à  la  liberté  ? 

Je  ne  conteste  point  ;  je  ne  cours  pas  risque  d'ou- 
blier que  Napoléon  était  un  despote,  car  je  n'ai 
point  eu  à  l'apprendre.  Je  le  pensais  quand  il  était 
là.  Eût-il  pu  être  autre?  Eût-il  pu  accepter  la  liberté 
politique,  et  pouvions-nous  alors  la  recevoir?  Je 
ne  décide  pas  cette  question .  Il  y  a  des  hommes , 
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très-grands,  qui  conviennent  à  certaines  crises 
maladives  et  passagères,  non  à  Tétat  sain  et  du- 
rable de  la  vie  des  peuples.  Peut-être  Napoléon 
n  a-t-il  été  que  Tun  de  ces  hommes-là.  Qu'il  ait 
méconnu  quelques-uns  des  principes  vitaux  de 
Tordre  social ,  quelques-uns  des  besoins  essentiels 
de  notre  temps ,  personne  n'en  est  plus  convaincu 
que  moi.  Mais  il  a  rétabli  au  sein  de  la  France 
démocratique  l'ordre  et  le  pouvoir.  Il  a  cru  et 
prouvé  qu'on  pouvait  servir  et  gouverner  une  so- 
ciété démocratique  sans  condescendre  à  tous  ses 
penchants  ;  c'est  là  sa  grandeur. 

Washington  ne  ressemble  point  à  Napoléon  ;  ce- 
lui-là n'était  pas  un  despote.  Il  a  fondé  la  liberté 
politique,  en  même  temps  que  l'indépendance  na- 
tionale de  sa  patrie.  Il  n'a  fait  servir  la  guerre  quà 
la  paix.  Monté  sans  ambition  au  pouvoir  suprême, 
il  en  est  descendu  sans  regret,  dès  que  le  salut 
de  sa  patrie  le  lui  a  permis  ;  il  est  le  modèle  des 
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chefs  de  république  démocratique.  Qu'on  examine 
sa  vie,  son  âme,  ses  actes,  ses  pensées,  ses  pa- 
roles; on  n'y  trouvera  pas,  pour  les  passions  et 
les  idées  favorites  de  la  démocratie,  une  seule 
marque  de  condescendance,  un  seul  instant  de 
laisser-aller.  Il  a  constamment  lutté,  lutté  jusqu'à 
la  fatigue  et  la  tristesse,  contre  ses  exigences. 
Nul  homme  n'a  été  plus  profondément  imbu  de 
l'esprit  de  gouvernement,  du  respect  de  l'autorité, 
irn'a  jamais  excédé  les  droits  du  pouvoir  selon  les 
lois  de  son  pays  ;  mais  il  a  affirmé  et  maintenu  ces 
droits,  en  principe  comme  en  fait,  aussi  ferme- 
ment, aussi  fièrement  qu'il  l'eût  pu  taire  dans  un 
État  ancien,  monarchique  ou  aristocratique.  11 
était  de  ceux  qui  savent  que,  pas  plus  dans  une 
république  que  dans  une  monarchie ,  pas  plus  dans 
une  société  démocratique  que  dans  toute  autre,  on 
ne  gouverne  de  bas  en  haut. 

Les  sociétés  démocratiques  n'ont  point  ce  privi- 
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lége  que  l'esprit  de  gouvernement  y  soit  moins 
nécessaire,  ni  que  ses  conditions  vitales  y  soient 
autres  et  moins  élevées  qu'ailleurs.  Par  une  in- 
faillible conséquence  de  la  lutte  qui  s'établit  in- 
failliblement dans  leur  sein,  le  pouvoir  y  est 
incessamment  appelé  à  se  décider  entre  des  im- 
pulsions contraires  qui  le  sollicitent  à  se  faire  l'ar- 
tisan du  bien  ou  le  complice  du  mal,  le  cham- 
pion de  l'ordre  ou  l'esclave  du  désordre.  La  fable 
du  choix  d'Hercule  est  son  histoire  de  tous  les 
jours,  de  tous  les  moments.  Tout  gouvernement, 
quels  que  puissent  être  sa  forme  et  son  nom,  qui, 
soit  par  le  vice  de  son  organisation  ou  de  sa  situa- 
tion, soit  par  la  corruption  ou  la  faiblesse  de  sa 
volonté,  ne  suffira  pas  à  cette  tâche  inévitable, 
passera  bientôt  comme  un  fantôme  malfaisant,  ou 
perdra  la  démocratie  au  lieu  de  la  fonder. 


III 


CHAPITRE  TROISIEME. 

DE    LA    RÉPUBLIQUE    DÉ3I0CRÀTIQUE. 


Je  ne  veux  parler  qu'avec  respect  du  gouverne- 
ment républicain.  En  soi,  c'est  une  noble  forme  de 
gouvernement.  Elle  a  suscité  de  grandes  vertus. 
Elle  a  présidé  à  la  destinée  et  à  la  gloire  de  grands 
peuples. 

Mais  le  gouvernement  républicain  est  chargé  de 
la  même  mission ,  tenu  aux  mêmes  devoirs  que 
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tout  autre  gouvernement.  Il  ne  peut  réclamer,  à 
cause  de  son  nom,  ni  dispense,  ni  privilège.  Il 
faut  qu'il  satisfasse  aux  besoins,  soit  permanents, 
soit  actuels,  de  la  société  qu'il  est  appelé  à  régir. 

Le  besoin  permanent  de  toute  société,  le  pre- 
mier besoin  de  la  France  actuelle,  c'est  le  besoin 
de  la  paix  au  sein  de  la  société  elle-même. 

On  parle  beaucoup  d'unité,  de  fraternité  sociale. 
Mots  sublimes  qui  doivent  être  des  faits  et  non  pas 
nous  faire  oublier  les  faits.  Rien  ne  perd  plus  cer- 
tainement les  peuples  que  de  se  payer  de  mots  et 
d'apparences. 

Pendant  que  les  mots  d'unité  et  de  fraternité  so- 
ciale retentissent  au  milieu  de  nous ,  la  guerre  so- 
ciale y  retentit  aussi,  flagrante  ou  imminente,  ter- 
rible par  les  maux  qu'elle  fait  souffrir  et  par  ceux 
qu'elle  fait  prévoir. 
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Je  ne  veux  pas  appuyer  sur  cette  plaie  si  dou- 
loureuse. Pourtant,  il  faut  qu'on  la  sente  et  qu'on 
la  sonde,  pour  la  guérir.  C'est  une  ancienne  plaie. 
La  lutte  des  diverses  classes  de  notre  société  a 
rempli  notre  histoire.  La  révolution  de  1789  en  a 
été  la  plus  générale  et  la  plus  puissante  explosion. 
Noblesse  et  tiers  état,  aristocratie  et  démocratie, 
bourgeois  et  ouvriers,  propriétaires  et  prolétaires, 
autant  de  formes,  autant  de  phases  diverses  de  la 
lutte  sociale  qui  nous  travaille  depuis  si  longtemps. 
Et  c'est  au  moment  où  nous  nous  vantons  de  toucher 
à  l'apogée  de  la  civilisation,  c'est  au  bruit  des  plus 
humaines  paroles  qui  puissent  sortir  de  la  bouche 
des  hommes,  que  cette  lutte  renaît  plus  violente, 
plus  farouche  que  jamais  ! 

C'est  un  fléau,  c'est  une  honte  que  notre  temps 
ne  peut  accepter.  La  paix  intérieure,  la  paix  entre 
toutes  les  classes  de  citoyens,  la  paix  sociale  !  c'est 
le  besoin  suprême  de  la  France,  c'est  le  cri  de  salut. 
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La  République  démocratique  nous  la  donnera- 
t-elle? 

Elle  n'a  pas  bien  débuté  à  cet  égard.  A  peine 
née,  elle  a  subi  et  rendu  la  guerre  civile.  C'est  pour 
elle  un  grand  malheur.  Les  gouvernements  ont 
beaucoup  de  peine  à  sortir  de  ce  qui  fut  leur  ber- 
ceau. La  République  démocratique  y  parviendra- 
t-elle?  avec  du  temps,  rétablirait-elle  la  paix  so- 
ciale ? 

Un  fait  me  frappe  et  m'inquiète  beaucoup  ;  c'est 
l'ardeur  que  la  République  a  mise  à  se  nommer 
expressément  et  officiellement  démocratique. 

Les  États-Unis  d'Amérique  sont,  dans  le  monde, 
le  modèle  de  la  république  et  de  la  démocratie. 
Ont-ils  jamais  songé  à  s'intituler  :  République  dé- 
mocratique ? 

Je  ne  m'étonne  point  qu'ils  n'y  aient  pas  songé . 
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Il  n'y  avait  chez  eux  point  de  lutte  entre  l'aristo- 
cratie et  la  démocratie,  entre  une  société  ancienne 
aristocratique  et  une  société  nouvelle  démocra- 
tique. Bien  loin  de  là  ;  les  chefs  de  la  société  des 
États-Unis,  les  descendants  des  premiers  colons, 
la  plupart  des  principaux  planteurs  dans  les  cam- 
pagnes et  des  principaux  négociants  dans  les  villes, 
l'aristocratie  naturelle  et  nationale  du  pays,  étaient 
à  la  tête  de  la  révolution  et  de  la  république; 
ils  la  voulaient,  ils  la  soutenaient,  ils  s'y  dé- 
vouaient avec  plus  d'énergie  et  de  constance  qu'une 
grande  partie  du  peuple.  La  conquête  de  l'indé- 
pendance et  la  fondation  de  la  république  n'ont 
point  été,  aux  États-Unis,  l'œuvre  et  la  victoire  de 
certaines  classes  contre  d'autres  classes  ;  toutes  les 
classes  y  ont  concouru ,  sous  la  conduite  des  plus 
élevées,  des  plus  riches,  des  plus  éclairées,  qui, 
plus  d'une  fois,  ont  eu  grand'peine  à  rallier  les 
volontés  et  à  soutenir  le  courage  de  la  popula- 
tion. 
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Quand  il  y  avait  des  officiers  à  choisir  pour  les 
corps  de  troupes  qui  se  formaient  dans  les  divers 
États,  Washington  adressait  partout  cette  recom- 
mandation :  «  Prenez  des  gentlemen;  ce  sont  les 
plus  sûrs,  comme  les  plus  capables.  » 

Plus  qu'aucun  autre,  le  gouvernement  républi- 
cain a  besoin  du  concours  de  toutes  les  classes  de 
citoyens.  Si  la  masse  de  la  population  ne  l'adopte 
pas  chaudement ,  il  est  sans  racines  ;  si  les  classes 
élevées  le  repoussent  ou  le  délaissent,  il  est  sans 
repos.  Et  dans  l'un  et  l'autre  cas,  pour  vivre,  il  est 
réduit  à  opprimer.  Précisément  parce  quc,-daos'i^]!ï- 
dre  politique,  les  pouvoirs  républicains  son^aibles^ 
et  précaires,  il  faut  qu'ils  puisent,  dans  les  dispo- 
sitions de  l'ordre  social,  beaucoup  de  force  morale. 
Quelles  sont  les  républiques  qui  ont  longtemps  et 
honorablement  vécu,  résistant  aux  défauts  et  aux 
orages  naturels  de  leurs  institutions  ?  Celles-là  seules 
chez  qui  Tesprit  républicain  a  été  vrai  et  général  ; 
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qufont  obtenu  à  la  fois,  d'une  part,  le  dévouement 
et  la  confiance  du  peuple ,  de  l'autre,  l'appui  dé- 
cidé des  classes  qui,  par  leur  situation  acquise, 
par  leur  fortune,  par  leur  éducation,  par  leurs  ha- 
bitudes, apportent  dans  les  affaires  publiques  le 
plus  d'autorité  naturelle,  d'indépendance  tran- 
quille, de  lumières  et  de  loisir.  A  ces  conditions 
seulement  la  République  s'établit  et  dure,  car  à  ces 
conditions  seulement  elle  gouverne  sans  troubler 
la  paix  sociale ,  et  sans  condamner  le  pouvoir  à  la 
déplorable  alternative  d'être  désorganisé  par  l'a- 
narchie ou  tendu  jusqu'à  la  tyrannie. 

Les  États-Unis  d'Amérique  ont  eu  ce  bonheur. 
Il  manque  à  la  République  française.  Elle  en  con- 
vient; que  dis-je!  elle  le  proclame,  elle  en  fait 
gloire.  Que  veulent  dire  aujourd'hui ,  parmi  nous , 
ces  mots  République  démocratique  invoqués ,  adop- 
tés comme  le  nom  officiel ,  comme  le  symbole  du 
gouvernement  ?  C'est  l'écho  d'un  ancien  cri  de 
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guerre  sociale  :  cri  qui  s'élève  et  se  répète ,  de  nos 
jours,  à  tous  les  étages  de  la  société;  prononcé 
avec  colère  contre  certaines  classes  par  d'autres 
classes  qui,  à  leur  tour,  lentendent  avec  effroi  re- 
tentir contre  elles-mêmes.  Démocrates  au-dessus, 
Aristocrates  au-dessous.  Tour  à  tour  menaçants  et 
menacés,  envieux  et  enviés.  Continuels  et  cho- 
quants changements  de  rôle,  d'attitude,  de  lan- 
gage. Déplorable  confusion  d'idées  et  de  senti- 
ments contraires.  La  guerre  dans  le  chaos. 

J'entends  la  réponse  :  «  Cette  guerre  a  été  un 
fait,  le  fait  dominant  de  notre  histoire,  de  notre 
société,  de  notre  révolution.  On  ne  cache  point, 
on  ne  tait  point  des  faits  pareils.  Celui-ci  a  enfin 
trouvé  son  terme  et  sa  loi.  Ce  n'est  point  la  guerre 
que  nous  proclamons  en  nous  intitulant  République 
démocratique;  c'est  la  victoire,  la  victoire  de  la 
démocratie.  La  démocratie  a  vaincu;  elle  reste 
seule  sur  le  champ  de  bataille;  elle  lève  sa  visière; 
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elle  se  nomme  et  prend  possession  de  sa  con- 
quête. » 

Illusion  ou  hypocrisie!  savez-vous  comment  un 
gouvernement,  démocratique  ou  autre,  proclame 
et  prouve  sa  victoire  quand  elle  est  réelle  et  défi- 
nitive? En  rétablissant  la  paix.  A  ce  signe  seul, 
vous  aurez  vaincu.  Est-ce  que  la  paix  règne  en 
France?  Est-ce  qu'elle  s'approche  ?  Est-ce  que  les 
divers  éléments  de  la  société ,  de  gré  ou  de  force , 
satisfaits  ou  résignés ,  croient  vraiment  à  la  paix , 
et  viennent  se  calmer  et  se  ranger  sous  la  main  de 
la  République  démocratique?  Entendez  les  inter- 
prétations qui  se  donnent,  les  commentaires  qui 
s'élèvent  de  toutes  parts  sur  ces  mots  dont  vous 
avez  fait  le  drapeau  du  gouvernement  républicain  ; 
voyez  les  faits  qui  éclatent  ou  qui  grondent  par- 
tout, à  la  suite  de  ces  commentaires.  Est-ce  là  de 
la  paix?  Y  a-t-il  là,  je  ne  dis  pas  même  la  réalité, 
mais  seulement  l'apparence  d'une  de  ces  victoires 
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fortes  et  sages  qui  compriment ,  du  moins  pour  un 
temps ,  les  luttes  sociales ,  et  assurent  aux  nations 
une  longue  trêve  ? 

Il  y  a  des  faits  si  immenses ,  si  éclatants  qu'au- 
cun pouvoir  ni  aucun  mensonge  humain  n'est  en 
état  de  les  cacher.  Dites ,  tant  qu'il  vous  plaira , 
que  le  jour  de  la  fraternité  est  venu ,  que  la  démo- 
cratie, telle  que  vous  l'établissez,  met  un  terme  à 
toute  hostilité ,  à  toute  lutte  de  classes,  assimile  et 
unit  tous  les  citoyens.  La  vérité,  la  vérité  terrible, 
luit  au-dessus  de  ces  vaines  paroles.  Partout  les 
intérêts,  les  passions,  les  prétentions,  les  situations, 
les  classes  diverses  sont  aux  prises ,  avec  tout  l'em- 
portement d'espérances  ou  de  craintes  sans  limites. 
C'est  évidemment  dans  le  chaos  de  la  guerre  so- 
ciale que  la  République  démocratique ,  dès  ses  pre- 
miers pas ,  par  ses  premiers  actes ,  est  près  de  se 
plonger  et  de  nous  plonger. 

Nous  donne-t-elle  du   moins  des  armes  pour 
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nous  en  défendre?  Nous  ouvre-t-elle  des  issues 
pour  en  sortir? 

Je  vais  au  delà  de  son  nom.  Je  regarde  aux 
idées  politiques  qu'elle  proclame  et  qu'elle  rédige 
en  lois  de  l'État.  Mon  inquiétude,  loin  de  dimi- 
nuer, s'accroît.  De  même  que,  sur  le  drapeau  de 
la  République  démocratique,  j'ai  retrouvé  la  guerre 
sociale,  de  même,  dans  sa  constitution,  je  retrouve 
le  despotisme  révolutionnaire.  Point  de  pouvoirs 
distincts  et  assez  forts  par  eux-mêmes  pour  se  con- 
trôler et  se  contenir  réciproquement.  Point  de  so- 
lides remparts  à  l'abri  desquels  les  droits  et  les  in- 
térêts divers  se  puissent  établir.  Nulle  organisation 
de  garanties,  nul  contre-poids  de  forces  au  centre 
de  l'État  et  au  sommet  du  gouvernement.  Rien 
qu'un  moteur  et  des  rouages,  un  maître  et  des 
agents.  Partout  les  libertés  individuelles  des  ci- 
toyens seules  en  présence  de  la  volonté  unique  de 
la  majorité  numérique  de  la  nation.  Partout  le  prin- 


44       DE  LA  DÉMOCRATIE  EN  FRANCE. 

cipe  du  despotisme  en  face  du  droit  de  rinsurrec- 
tion. 

Telle  est,  dans  l'ordre  social,  la  position  que 
prend  la  République  démocratique  ;  tel ,  dans  l'or- 
dre politique,  le  gouvernement  qu'elle  construit. 

Que  peut-il  sortir  de  là? 

Certainement  ni  la  paix,  ni  la  liberté. 

Quand  la  République  a  été  proclamée,  au  milieu 
de  l'inquiétude  générale  et  profonde,  un  sentiment 
s'est  manifesté  :  «  Attendons.  Peut-être  la  Républi- 
que sera  autre  qu'elle  n'a  été.  Que  l'expérience  se 
fasse;  qu'elle  ne  soit  point  troublée  par  la  violence. 
Nous  verrons.  »  Ainsi  ont  pensé  de  bons  citoyens. 

Ils  ont  tenu  parole.  De  leur  part  du  moins,  aucun 
trouble  n'a  ébranlé  la  République  ;  aucun  obstacle 
ne  lui  a  été  suscité. 
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La  même  idée  a  prévalu  en  Europe.  Par  sagesse 
sans  doute,  non  par  aucun  espoir  bienveillant. 
Mais  peu  importent  les  motifs  de  l'Europe;  son 
attitude  est  calme  ;  aucun  acte,  aucun  danger  venu 
du  dehors  ne  trouble  la  République  française  dans 
son  essai  d'établissement. 

De  son  côté ,  c'est  justice  de  le  reconnaître ,  la 
République  a  fait  des  efforts  pour  être  autre  que 
ne  le  craint  le  sentiment  public.  Elle  a  respecté  la 
foi  des  hommes.  Elle  a  défendu,  à  la  dernière 
heure,  il  est  vrai,  mais  enfin  elle  a  défendu  la  vie 
de  la  société.  Elle  n'a  pas  rompu  la  paix  euro- 
péenne. Elle  n'a  pas  renoncé  à  la  probité  publique. 
Efforts  méritoires  qui  honorent  des  hommes  et  at- 
testent l'instinct  général  du  pays.  Efforts  impuis- 
sants qui  ralentissent ,  mais  qui  n'arrêtent  point  le 
mouvement  de  l'État  sur  une  pente  funeste.  Les 
hommes  qui  voudraient  l'arrêter  ne  prennent  pied 
nulle  part.  A  chaque  instant,  à  chaque  pas,  ils 
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glissent ,  ils  descendent.  Ils  sont  dans  l'ornière  ré- 
volutionnaire ;  ils  se  débattent  pour  ne  pas  s'y  en- 
foncer; mais  ils  ne  savent,  ou  n'osent,  ou  ne  peu- 
vent en  sortir.  Un  jour,  quand  on  y  regardera  li- 
brement et  sérieusement,  on  sera  épouvanté  de 
tout  ce  qu'ils  ont  livré  ou  perdu,  et  du  peu  d'effet 
de  leur  résistance.  Il  est  vrai  :  la  République  ne 
fait  pas  tout  œ  qu'elle  a  fait  jadis  ;  mais  elle  n'est 
point  autre  qu'elle  n'a  été.  Qu'il  s'agisse  d'organi- 
sation sociale  ou  d'institutions  politiques ,  des  con- 
ditions de  l'ordre  ou  des  garanties  de  la  liberté, 
elle  ne  sait  pas  mieux  ni  aulre  chose  que  ce  qu'elle 
savait  il  y  a  cinquante  ans.  Ce  sont  les  mômes 
idées,  les  mêmes  tentatives,  souvent  les  mêmes 
formes,  les  mêmes  paroles.  Spectacle  étrange!  la 
République  se  redoute  elle-même  et  voudrait  se 
transformer  ;  elle  ne  sait  que  se  copier. 

Combien  de  temps,  pour  réussir  ou  pour  échouer, 
durera  encore  l'épreuve?  Nul  ne  le  sait.  Mais  jus- 
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qu'ici  la  France  a  évidemment  droit  de  craindre 
que  ses  intérêts  suprêmes ,  la  paix  sociale  et  la  li- 
berté politique,  ne  soient  mis,  ou  laissés,  par  la  Ré- 
publique démocratique,  dans  un  immense  péril. 


IV 


CHAPITRE  QUATRIÈME. 


DE    LA    RÉPUBLIQUE     SOCIALE. 


La  République  sociale  promet  de  résoudre  le 
problème. 

«  Tous  les  systèmes,  tous  les  gouvernements  ont 
été  tentés,  dit-elle,  et  reconnus  impuissants.  Mes 
idées  seules  sont  nouvelles  et  n'ont  pas  encore  été 
mises  à  l'épreuve.  Mon  jour  est  venu.  » 
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Les  idées  de  la  République  sociale  ne  sont  point 
nouvelles.  Le  monde  les  connaît  depuis  qu'il  existe. 
Il  les  a  vues  surgir  au  milieu  de  toutes  les  grandes 
crises  morales  et  sociales,  en  Orient  comme  en  Oc- 
cident, dans  l'antiquité  comme  dans  les  temps 
modernes.  Les  deuxième  et  troisième  siècles  en 
Afrique  et  spécialement  en  Egypte,  pendant  le  tra- 
vail de  la  propagation  du  christianisme ,  le  moyen 
âge  dans  sa  fermentation  confuse  et  orageuse ,  le 
seizième  siècle,  en  Allemagne,  dans  le  cours  de  la 
réforme  religieuse,  le  dix-septième,  en  Angleterre, 
au  milieu  de  la  révolution  politique ,  ont  eu  leurs 
socialistes  et  leurs  communistes,  pensant,  parlant 
et  agissant  comme  ceux  de  nos  jours.  C'est  une 
face  de  l'humanité  qui  apparaît,  dans  son  histoire, 
à  toutes  ces  époques  où,  par  le  bouillonnement 
universel,  toutes  choses  sont  poussées  à  la  surface 
et  admises  à  se  montrer. 

Jusqu'ici,  il  est  vrai,  ces  idées  ne  s'étaient  pro- 
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diiites  que  sur  une  petite  échelle,  obscurément, 
honteusement,  presque  aussitôt  repoussées  qu'en- 
trevues. Aujourd'hui,  elles  montent  hardiment  sur 
la  grande  scène,  et  se  déploient  avec  toutes  leurs 
prétentions  devant  tout  le  public.  Que  ceci  arrive 
par  l'effet  de  leur  propre  force,  ou  par  la  faute  du 
public  lui-même ,  ou  par  des  causes  inliérentes  à 
l'état  actuel  de  la  société,  peu  importe  :  puisque  la 
République  sociale  parle  haut ,  il  faut  qu'elle  soit 
regardée  en  face  et  interrogée  à  fond. 

Je  voudrais  supprimer  tous  les  détours ,  écarter 
tous  les  voiles ,  et  aller  droit  au  cœur  de  l'idole. 
Cela  se  peut  :  car  de  même  que  tous  les  efforts  de 
la  République  sociale  tendent  à  un  même  but ,  de 
même  toutes  ses  idées  partent  d'une  idée  fonda- 
mentale qui  les  contient  et  les  enfante  toutes. 

Cette  idée  fondamentale  se  montre,  ou  se  cache, 
dans  le  langage  de  tous  les  chefs  de  la  République 
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sociale,  quoiqu'ils  n'en  conviennent  pas  tous,  que 
peut-être  même  plusieurs  croient  qu'ils  n'y  croient 
point.  M.  Proudhon  me  paraît,  de  tous,  celui  qui 
sait  le  mieux  ce  quil  pense  et  ce  qu'il  veut,  l'es- 
prit le  plus  ferme  et  le  plus  conséquent  dans  ses 
détestables  rêves. 

Pas  si  ferme  pourtant,  ni  si  conséquent  quil 
paraît,  et  probablement  qu'il  croit  l'être.  Il  n'a 
point  dit ,  et  je  doute  qu'il  ait  vu  jusqu'où  va  son 
idée.  La  voici,  dans  sa  nudité  et  sa  rigueur. 

Tous  les  hommes  ont  droit,  le  même  droit,  un 
droit  égal  au  bonheur. 

Le  bonheur,  c'est  la  jouissance ,  sans  autre  li- 
mite que  le  besoin  et  la  faculté ,  de  tous  les  biens 
existants  ou  possibles  en  ce  monde ,  soit  des  biens 
naturels  et  primitifs  que  le  monde  contient,  soit  des 
biens  progressivement  créés  par  l'intelligence  et  le 
travail  de  l'homme. 
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Quelques-uns,  la  plupart  de  ces  biens,  les  plus 
essentiels  et  les  plus  féconds,  scfnt  devenus  la 
jouissance  exclusive  de  certains  hommes,  de  cer- 
taines familles,  de  certaines  classes. 

C'est  la  conséquence  inévitable  du  fait  que  ces 
biens,  ou  les  moyens  de  se  les  procurer,  sont  la 
propriété  spéciale  et  perpétuelle  de  certains  hom- 
mes, de  certaines  familles,  de  certaines  classes. 

Une  telle  confiscation,  au  profit  de  quelques-uns, 
d'une  partie  du  trésor  humain ,  est  essentiellement 
contraire  au  droit.  Au  droit  des  hommes  de  la 
même  génération  qui  devraient  tous  en  jouir.  An 
droit  des  générations  successives,  car  chacune  de 
ces  générations,  à  mesure  qu'elles  entrent  dans  la 
vie,  doit  trouver  les  biens  de  la  vie  également  ac- 
cessibles, et  en  jouir  à  son  tour  comme  ses  prédé- 
cesseurs. 

Donc  il  faut  détruire  l'appropriation  spéciale  et 
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perpétuelle  des  biens  qui  donnent  le  bonheur,  et 
des  moyens  de  se  procurer  ces  biens ,  pour  en  as- 
surer la  jouissance  universelle  et  l'égale  répartition 
entre  tous  les  hommes  et  toutes  les  générations 
d'hommes. 


Comment  abolir  la  propriété?  Comment  la  trans- 
former, du  moins,  de  telle  sorte  que,  dans  ses  effets 
sociaux  et  permanents,  elle  soit  comme  abolie? 

Ici  les  chefs  de  la  République  sociale  diffèrent 
beaucoup  entre  eux.  Les  uns  recommandent  des 
moyens  lents  et  doux  ;  les  autres  poussent  aux 
moyens  prompts  et  décisifs.  Les  uns  ont  recours  à 
des  moyens  politiques  :  par  exemple,  à  une  cer- 
taine organisation  de  la  vie  et  du  travail  en  com- 
mun. Les  autres  s'efforcent  d'inventer  des  moyens 
économiques  et  financiers  :  par  exemple,  un  certain 
ensemble  de  mesures  destinées  à  détruire  peu  à 
peu  le  revenu  net  de  la  propriété,  terre  ou  capital, 
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et  à  rendre  ainsi  la  propriété  elle-même  inutile  et 
illusoire.  Mais  tous  ces  moyens  partent  du  même 
dessein  et  tendent  au  môme  effet  :  Tabolition  ou 
l'annulation  de  la  propriété  individuelle,  domesti- 
que et  héréditaire,  et  des  institutions  sociales  ou 
politiques  qui  ont  la  propriété  individuelle,  domes- 
tique et  héréditaire  pour  fondement. 

A  travers  la  diversité,  l'obscurité,  l'indécision, 
les  contradictions  des  idées  qui  circulent  dans  la 
République  sociale,  c'est  là  l'origine  et  le  terme, 
y  alpha  et  Yoméga  de  toutes  ces  idées  ;  c'est  là  le 
but  qu'on  poursuit  et  qu'on  se  flatte  d'atteindre. 

Yoici  ce  qu'oublient  M.  Proudhon  et  ses  amis. 

L'homme,  ce  n'est  pas  seulement  les  êtres  indi- 
viduels qu'on  appelle  les  hommes;  c'est  le  genre 
humain,  qui  a  une  vie  d'ensemble,  et  une  destinée 
générale  et  progressive  :  caractère  distinctif  de  la 
créature  humaine  seule  au  sein  de  la  création. 

8 
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A  quoi  tient  ce  caractère? 

A  ce  que  les  individus  humains  ne  sont  pas 
isolés  ni  bornés  à  eux-mêmes,  et  au  point  qu'ils 
occupent  dans  l'espace  et  dans  le  temps.  Ils  tien- 
nent les  uns  aux  autres,  ils  agissent  les  uns  sur  les 
autres  par  des  liens  et  par  des  moyens  qui  n'onl 
pas  besoin  de  leur  présence  personnelle  et  qui  leur 
survivent.  En  sorte  que  les  générations  successives 
des  hommes  sont  liées  entre  elles  et  s'enchaînent 
en  se  succédant. 

L'unité  permanente  qui  s'établit  et  le  dévelop- 
pement progressif  qui  s'opère  par  cette  tradition 
incessante  des  hommes  aux  hommes  et  des  géné- 
rations aux  générations ,  c'est  là  le  genre  humain  ; 
c'est  son  originalité  et  sa  grandeur;  c'est  un  des 
traits  qui  marquent  Thomme  pour  la  souveraineté 
dans  ce  monde,  et  pour  l'immortalité  au  delà  de  ce 
monde. 
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C'est  de  là  que  dérivent  et  par  là  que  se  fondent 
la  famille  et  TÉtat,  la  propriété  et  l'hérédité,  la 
patrie,  l'histoire,  la  gloire,  tous  les  faits  et  tous 
les  sentiments  qui  constituent  la  vie  étendue  et 
perpétuelle  de  l'humanité  au  milieu  de  l'apparition 
si  bornée  et  de  la  disparition  si  rapide  des  indivi- 
dus humains. 

La  République  sociale  supprime  tout  cela.  Elle 
ne  voit  dans  les  hommes  que  des  êtres  isolés  et 
éphémères  qui  ne  paraissent  dans  la  vie  et  sur  cette 
terre,  théâtre  de  la  vie,  que  pour  y  prendre  leur 
subsistance  et  leur  plaisir,  chacun  pour  son  compte 
seul,  au  môme  titre  et  sans  autre  fin. 

C'est  précisément  la  condition  des  animaux. 
Parmi  eux,  point  de  lien,  point  d'action  qui  sur- 
vive aux  individus  et  s'étende  à  tous.  Point  d'ap- 
propriation permanente,  point  de  transmission  hé- 
réditaire ,  point  d'ensemble  ni  de  progrès  dans  la 
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vie  de  l'espèce;  rien  que  des  individus  qui  parais- 
sent et  passent,  prenant  en  passant  leur  part  des 
biens  de  la  terre  et  des  plaisirs  de  la  vie,  dans  la 
mesure  de  leur  besoin  et  de  leur  force  qui  font  leur 
droit. 

Ainsi,  pour  assurer  à  tous  les  individus  humains 
la  répartition  égale  et  incessamment  mobile  des 
biens  et  des  plaisirs  de  la  vie,  la  République  sociale 
fait  descendre  les  hommes  au  rang  des  animaux  ; 
elle  abolit  le  genre  humain. 

Elle  abolit  bien  plus  encore. 

C'est  l'impérissable  instinct  de  l'homme  que  Dieu 
préside  à  sa  destinée  et  qu'elle  ne  s'accomplit  pas 
tout  entière  en  ce  monde.  Naturellement,  univer- 
sellement, au-dessus  de  lui  et  au  delà  de  cette  vie, 
l'homme  voit  Dieu  et  l'invoque,  comme  soutien 
dans  le  présent ,  comme  espérance  dans  l'avenir. 
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Pour  les  docteurs  de  la  République  sociale,  Dieu 
est  un  pouvoir  inconnu,  imaginaire,  sur  qui  les 
pouvoirs  visibles  et  réels,  les  puissants  de  la  terre, 
se  déchargent  de  leur  propre  responsabilité  dans 
la  destinée  des  hommes.  En  reportant  ainsi ,  vers 
un  autre  maître  et  une  autre  vie,  les  regards  de 
ceux  qui  souffrent ,  ils  les  disposent  à  se  résignei- 
à  leurs  soufTrances,  et  s'assurent  à  eux-mêmes  le 
maintien  de  leurs  usurpations.  Dieu,  c'est  le  mal , 
car  c'est  le  nom  qui  fait  que  les  hommes  acceptent 
le  mal.  Pour  bannir  le  mal  de  la  terre,  il  faut  ban- 
nir Dieu  de  l'esprit  humain.  Seuls  alors  en  présence 
de  leurs  maîtres  terrestres,  et  réduits  à  la  vie  ter- 
restre, les  hommes  voudront  absolument  les  jouis- 
sances de  cette  vie  et  la  répartition  égale  de  ces 
jouissances.  Et,  dès  que  ceux  à  qui  elles  manquent 
les  voudront  réellement,  ils  les  auront,  car  ils  sont 
les  plus  forts. 

Ainsi,  Dieu  et  le  genre  humain  disparaissent  en- 
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semble;  et,  à  leur  place,  restent  des  animaux  qu'on 
appelle  encore  des  hommes,  plus  intelligents  et 
plus  puissants  que  les  autres  animaux,  mais  de 
même  condition,  de  même  destinée,  et,  comme 
eux,  prenant  en  passant  leur  part  des  biens  de  la 
terre  et  des  plaisirs  de  la  vie,  dans  la  mesure  de 
leur  besoin  et  de  leur  force  qui  font  leur  droit. 

Voilà  la  philosophie  de  la  République  sociale,  et 
par  conséquent  la  base  de  sa  politique.  Voilà  d'où 
elle  émane  et  où  elle  conduit. 

Je  ferais  injure,  en  insistant,  au  bon  sens  et  à 
rhonneur  humain.  Il  suffit  de  montrer.  C'est  la  dé- 
gradation de  1  homme  et  la  destruction  de  la  société. 

Non-seulement  de  notre  société  actuelle,  mais  de 
toute  société  humaine  :  car  toute  société  repose  sur 
les  fondements  que  la  République  sociale  renverse. 
Ce  n'est  point  d'une  invasion  de  l'édifice  social  par 
des  nouveaux  venus.  Barbares  ou  non,  c'est  de 
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la  ruine  de  cet  édifice  qu'il  s'agit.  Que  M.  Proii- 
dhon ,  s'il  disposait  en  maître  de  la  société  actuelle 
et  de  tous  les  biens  qu'elle  renferme,  en  changeât, 
comme  il  lui  plairait,  la  distribution  et  les  posses- 
seurs ,  ce  serait  beaucoup  d'iniquité  et  de  souf- 
france ;  ce  ne  serait  pas  la  mort  même  de  la  société. 
Mais,  s'il  prétendait  donner  pour  lois,  à  la  société 
nouvelle,  les  idées  qu'il  dresse,  comme  des  ma- 
chines de  guerre ,  contre  la  société  d'aujourd'hui , 
la  société  nouvelle  périrait  infailliblement.  Au  lieu 
d'un  État  et  d'un  peuple,  il  n'y  aurait  plus  qu'un 
chaos  d'hommes,  sans  lien  et  sans  repos.  Et  pour 
sortir  de  ce  chaos,  il  faudrait  absolument  sortir, 
à  force  d'inconséquences,  des  idées  de  la  Républi- 
que sociale,  et  rentrer  dans  les  conditions  naturelles 
de  l'ordre  social. 

La  République  sociale  est  à  la  fois  odieuse  et 
impossible.  C'est  la  plus  absurde  en  même  temps 
que  la  plus  perverse  des  chimères. 
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Mais  que  ceci  ne  nous  rassure  point.  Rien  n'est 
plus  dangereux  que  ce  qui  est  en  même  temps  fort 
et  impossible.  La  République  sociale  a  de  la  forcé. 
Comment  n'en  aurait-elle  pas  ?  Usant  avec  ardeur  de 
toutes  les  libertés  publiques,  elle  répand,  elle  pro- 
page sans  relâche,  dans  les  rangs  les  plus  pressés  de 
la  société,  ses  idées  et  ses  promesses.  Elle  trouve  là 
des  populations  faciles  à  tromper,  faciles  à  embraser. 
Elle  leur  offre  des  droits  au  service  de  leurs  inté- 
rêts. Elle  évoque  leurs  passions  au  nom  de  la  jus- 
tice et  de  la  vérité.  Car,  il  serait  puéril  de  le  mé- 
connaître, les  idées  de  la  République  sociale  ont, 
pour  beaucoup  d'esprits,  le  caractère  et  l'empire 
de  la  vérité.  Dans  des  questions  si  complexes  et  si 
vives,  la  moindre  lueur  de  vérité  sufiit  pour  éblouir 
la  vue  et  pour  enflammer  le  cœur  des  hommes.  Ils 
accueillent,  ils  adoptent  aussitôt,  avec  transport, 
les  plus  grossières ,  les  plus  fatales  erreurs  ;  le  fa- 
natisme s'allume  en  môme  temps  que  légoïsme  se 
déploie;  les  dévouements  sincères  s'associent  aux 
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passions  brutales;  et  dans  la  fermentation  terrible 
qui  éclate  alors,  c'est  le  mal  qui  domine;  ce  qui  s'y 
mêle  de  bien  ne  fait  que  servir  au  mal  de  voile  et 
d'instrument. 

Nous  n'avons  pas  le  droit  de  nous  en  plaindre, 
car  c'est  nous-mêmes  qui  alimentons  incessamment 
le  foyer  de  l'incendie;  c'est  nous  qui  prêtons  à  la 
République  sociale  sa  principale  force.  C'est  le  chaos 
de  nos  idées  et  de  nos  mœurs  politiques,  ce  chaos 
caché  tantôt  sous  le  mot  démocratie,  tantôt  sous  le 
mot  égalité,  tantôt  sous  le  mot  'peuple,  qui  lui  ouvre 
toutes  les  portes  et  abat  devant  elle  tous  les  rem- 
parts de  la  société.  On  dit  que  la  démocratie  est 
tout;  les  hommes  de  la  République  sociale  répon- 
dent :  «  La  démocratie,  c'est  nous.  »  On  proclame 
confusément  l'égalité  absolue  des  droits  et  le  droit 
souverain  du  nombre;  les  hommes  de  la  Républi- 
que sociale  se  présentent  et  disent  :  «  Comptez- 
nous.  »  La  perpétuelle  confusion,  dans  notre  propre 
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politique,  dans  nos  idées,  dans  notre  langage,  du 
vrai  et  du  faux ,  du  bien  et  du  mal ,  du  possible 
et  du  chimérique,  c'est  là  ce  qui  nous  énerve  pour 
la  défense,  et  ce  qui  donne  à  la  République  sociale, 
pour  Tattaque,  une  confiance,  une  arrogance,  un 
crédit  que,  par  elle-même,  elle  ne  posséderait  point. 

Que  cette  confusion  se  dissipe  ;  que  nous  entrions 
enfin  dans  celte  époque  de  maturité  où  les  peuples 
libres  voient  les  choses  comme  elles  sont  réelle- 
ment, assignent  aux  divers  éléments  de  la  société 
leur  juste  mesure,  aux  mots  leur  vrai  sens,  et  rè- 
glent leurs  idées  comme  leurs  affaires  avec  cette 
tempérance  ferme  qui  écarte  toutes  les  fantaisies, 
admet  toutes  les  nécessités ,  respecte  tous  les  droits, 
ménage  tous  les  intérêts,  et  réprime  toutes  les  usur- 
pations, celles  d'en  bas  comme  celles  d'en  haut, 
celles  du  fanatisme  comme  celles  de  l'égoïsme. 
Quand  nous  en  serons  là ,  la  République  sociale  ne 
disparaîtra  point  ;  nous  n'aurons  pas  supprimé  ses 
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efforts  et  ses  dangers  ;  elle  puise  son  ambition  et 
sa  force  à  des  sources  que  personne  ne  peut  tarir. 
Mais ,  dominée  par  les  forces  d'ensemble  et  d'ordre 
de  la  société ,  elle  sera  incessamment  combattue  et 
vaincue  dans  ce  qu'elle  a  d'absurde  et  de  pervers, 
tout  en  prenant  progressivement  sa  place  et  sa  part 
dans  cet  immense  et  redoutable  développement  de 
l'humanité  tout  entière  qui  s'accomplit  de  nos  jours. 


V 


CHAPITRE  CINQUIÈME. 


QUELS    SONT   LES   ÉLÉMENTS   RÉELS   ET   ESSENTIELS 
DE  LA  SOCIÉTÉ  EN  FRANCE? 


Le  premier  pas  à  faire  pour  sortir  de  ce  chaos  où 
nous  nous  perdons,  c'est  de  reconnaître  et  d'ac- 
cepter franchement  les  éléments,  tous  les  éléments 
réels  et  essentiels  de  la  société,  telle  qu'elle  est 
faite  aujourd'hui  en  France. 
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C'est  parce  que  nous  méconnaissons  ces  élé- 
ments, ou  parce  que  nous  leur  refusons  ce  qui  leur 
est  du  ,  que  nous  restons  ou  que  nous  retombons 
sans  cesse  dans  le  chaos. 

On  peut  torturer  une  société,  peut-être  même  la 
détruire;  on  ne  peut  pas  l'organiser  ni  la  faire 
vivre  contre  ce  qu'elle  est  réellement,  en  ne  tenant 
pas  compte  des  faits  essentiels  qui  la  constituent 
ou  en  leur  faisant  violence. 

Je  regarde  d'abord  à  ce  qui  fait  la  base  de  la  so- 
ciété française ,  comme  de  toute  société ,  à  Tordre 
civil. 

La  famille;  la  propriété,  dans  tous  ses  genres, 
terre,  capital  ou  salaire;  le  travail  sous  toutes  ses 
formes ,  individuel  ou  collectif,  intellectuel  ou  ma- 
nuel ;  les  situations  que  font  aux  hommes  et  les 
rapports  qu'amènent  entre  eux  la  famille ,  la  pro- 
priété et  le  travail  :  c'est  là  la  société  civile. 


DE  LA  DEMOCRATIE  EN  FRANCE.       73 

Le  fait  essentiel  et  caractéristique  de  la  société 
civile  en  France,  c'est  l'unité  de  lois  et  l'égalité  de 
droits. 

Toutes  les  familles,  toutes  les  propriétés,  tous 
les  travaux  sont  régis  par  les  mêmes  lois  et  possè- 
dent ou  confèrent  les  mêmes  droits  civils. 

Point  de  privilèges,  c'est-à-dire  point  de  lois  ni 
de  droits  civils  particuliers  pour  telles  ou  telles 
familles,  telles  ou  telles  propriétés ,  tels  ou  tels  tra- 
vaux. 

C'est  un  fait  nouveau  et  immense  dans  l'histoire 
des  sociétés  humaines. 

Au  milieu  de  ce  fait  cependant,  au  sein  de  cette 
unité  et  de  cette  égalité  civile ,  existent  évidem- 
ment des  diversités  et  des  inégalités  nombreuses , 
considérables,  que  l'unité  de  lois  et  Tégalité  de 
droits  civils  ne  préviennent  et  ne  détruisent  point. 

40 
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Dans  la  propriété,  foncière  ou  immobilière,  terre 
ou  capital,  il  y  a  des  riches  et  des  pauvres.  Il  y 
a  la  grande ,  la  moyenne  et  la  petite  propriété. 

Que  les  grands  propriétaires  soient  moins  nom- 
breux et  moins  riches ,  que  les  moyens  et  les 
petits  propriétaires  soient  plus  nombreux  et  plus 
puissants  qu'ils  n'étaient  autrefois  ou  qu'ils  ne  sont 
ailleurs ,  cela  n'empêche  pas  que  la  différence  ne 
soit  réelle,  et  assez  grande  pour  créer,  dans  l'ordre 
civil,  des  situations  sociales  profondément  diverses 
et  inégales. 

Je  passe  des  situations  fondées  sur  la  propriété 
à  celles  qui  se  fondent  sur  le  travail,  sur  tous  les 
genres  de  travail ,  depuis  le  travail  intellectuel  le 
plus  élevé  jusqu'au  travail  manuel  le  plus  vulgaire. 
Là  aussi  je  rencontre  le  même  fait.  Là  aussi  la  di- 
versité et  l'inégalité  naissent  et  se  maintiennent 
au  sein  des  lois  identiques  et  des  droits  égaux. 
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Dans  les  professions  qu'on  appelle  libérales  et 
((ui  vivent  d'intelligence  et  de  science ,  parmi  les 
avocats ,  les  médecins  ,  les  savants  et  les  lettrés  de 
toute  sorte,  quelques-uns  s'élèvent  au  premier  rang, 
attirent  à  eux  les  affaires  et  les  succès ,  acquièrent 
le  renom,  la  richesse,  l'influence;  d'autres  suffisent 
laborieusement  aux  nécessités  de  leur  famille  et 
aux  convenances  de  leur  position  ;  beaucoup  d'au- 
tres végètent  obscurément  dans  un  malaise  oisif. 

Un  fait  mérite  même  d'être  remarqué.  Depuis 
que  toutes  les  professions  sont  également  accessi- 
bles à  tous ,  depuis  que  le  travail  est  libre  et  régi 
pour  tous  par  les  mêmes  lois,  le  nombre  des  hom- 
mes qui ,  dans  les  professions  libérales,  s'élèvent 
au  premier  rang,  n'est  pas  sensiblement  augmenté. 
II  ne  paraît  pas  qu'il  y  ait  aujourd'hui  plus  de 
grands  jurisconsultes,  de  grands  médecins,  desa- 
vants et  de  lettrés  du  premier  ordre  qu'il  n'y  en 
avait  jadis.  Ce  sont  les  existences  de  second  ordre 
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et  la  multitude  obscure  et  oisive  qui  se  sont  multi- 
pliées ;  comme  si  la  Providence  ne  permettait  pas 
aux  lois  humaines  d'influer,  dans  Tordre  intellec- 
tuel, sur  l'étendue  et  la  magnificence  de  ses  dons. 

Dans  les  autres  professions ,  là  où  le  travail  est 
surtout  matériel  et  manuel ,  là  aussi  il  y  a  des  si- 
tuations diverses  et  inégales.  Les  uns,  par  l'intel- 
ligence et  la  bonne  conduite ,  se  créent  un  capital 
et  entrent  dans  la  voie  de  l'aisance  et  du  progrès. 
Les  autres,  ou  bornés,  ou  paresseux,  ou  déréglés, 
restent  dans  la  condition  étroite  et  précaire  des 
existences  fondées  uniquement  sur  le  salaire. 

Ainsi  dans  toute  l'étendue  de  notre  société  ci- 
vile ,  au  sein  du  travail  comme  au  sein  de  la  pro- 
priété, les  diversités  et  l'inégalité  des  situations  se 
produisent  ou  se  maintiennent,  et  coexistent  avec 
l'unité  de  lois  et  l'égalité  de  droits. 

Comment  en  serait-il  autrement  ?  Qu'on  examine 
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toutes  les  sociétés  humaines  de  tous  les  lieux  et  de 
tous  les  temps  :  à  travers  la  variété  de  leur  organi- 
sation, de  leur  gouvernement,  de  leur  étendue,  de 
leur  durée,  des  genres  et  des  degrés  de  leur  civi- 
lisation, on  trouvera,  dans  toutes,  trois  types  de  si- 
tuation sociale ,  toujours  les  mêmes  au  fond ,  quoi- 
que sous  des  formes  très-diverses,  et  diversement 
distribués  : 

Des  hommes  vivant  du  revenu  de  leurs  pro- 
priétés, foncières  ou  mobilières,  terres  ou  capitaux, 
sans  chercher  à  les  accroître  par  leur  propre  travail  ; 

Des  hommes  appliqués  à  exploiter  et  à  accroître, 
par  leur  propre  travail,  les  propriétés,  foncières  o\i 
mobilières,  terres  ou  capitaux  de  tout  genre  qu'ils 
possèdent  ; 

Des  hommes  vivant  de  leur  travail ,  sans  terres 
ni  capitaux. 
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Ces  diversités ,  ces  inégalités  dans  la  situation 
sociale  des  hommes  ne  sont  point  des  faits  acciden- 
tels ou  spéciaux  à  tel  ou  tel  temps  ,  à  tel  ou  tel 
pays  ;  ce  sont  des  faits  universels  qui  se  produisent 
naturellement  dans  toute  société  humaine,  au  mi- 
lieu des  circonstances  et  sous  l'empire  des  lois  les 
plus  différentes. 

Et  plus  on  y  regardera  de  près,  plus  on  se  con- 
vaincra que  ces  faits  sont  dans  une  intime  liaison 
et  dans  une  profonde  harmonie  d'une  part  avec  la 
nature  de  l'homme  qu'il  nous  appartient  de  con- 
naître ,  de  l'autre  avec  les  mystères  de  sa  destinée 
qu'il  nous  est  donné  seulement  d'entrevoir. 

Ce  n'est  pas  tout  :  indépendamment  de  ces  di- 
versités, de  ces  inégalités  entre  les  individus,  pro- 
priétaires et  travailleurs,  d'autres  diversités ,  d'au- 
tres inégalités  existent  entre  les  genres  mêmes  de 
propriété  et  de  travail  ;   différences  non  moins 
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réelles,  quoique  moins  apparentes,  et  que  l'unité 
des  lois  et  l'égalité  des  droits  civils  ne  détruisent 
pas  davantage. 

La  propriété  mobilière,  le  capital ,  a  pris  et  con- 
tinue de  prendre,  dans  nos  sociétés  modernes,  une 
extension  et  une  importance  toujours  croissantes. 
C'est  évidemment  au  profit  de  son  développement 
que  se  fait  de  nos  jours  le  progrès  de  la  civilisation  ; 
juste  retour  des  immenses  services  que  la  propriété 
mobilière,  en  se  développant,  a  rendus  à  la  civi- 
lisation. 

On  ne  se  contente  pas  de  cela  ;  on  essaie ,  on 
s'efforce  constamment  d'assimiler  de  plus  en  plus 
la  propriété  foncière  à  la  propriété  mobilière,  la 
terre  au  capital;  de  rendre  l'une  aussi  disponible, 
aussi  divisible,  aussi  mobile,  aussi  commode  à  pos- 
séder et  à  exploiter  que  l'est  en  effet  l'autre.  Toutes 
les  innovations,  directes  ou  indirectes,  qu'on  pro- 
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pose  dans  le  régime  de  la  propriété  foncière,  ont  ce 
but  patent  ou  détourné. 

Cependant  au  milieu  de  ce  mouvement ,  si  favo- 
rable à  la  propriété  mobilière,  la  propriété  foncière 
n'en  demeure  pas  moins,  non-seulement  la  plus 
considérable  en  France,  mais  toujours  la  première 
dans  le  jugement  et  dans  le  désir  des  hommes.  Ceux 
qui  la  possèdent  s'adonnent  de  plus  en  plus  à  en 
jouir.  Ceux  qui  ne  la  possèdent  pas  se  montrent 
de  plus  en  plus  ardents  à  Tacquérir.  Les  grands 
propriétaires  reprennent  goût  à  vivre  dans  leurs 
terres.  Les  bourgeois  arrivés  à  Taisance  placent  à 
la  campagne  leur  repos.  Les  paysans  ne  songent 
qu'à  ajouter  un  champ  à  leur  champ.  En  même 
temps  que  la  propriété  mobilière  se  développe  avec 
Êiveur,  la  propriété  foncière  est  plus  recherchée  et 
plus  goûtée  que  jamais. 

On  peut  prédire  sans  crainte  que,  si,  comme  je 
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l'espère  bien ,  l'ordre  social  triomphe  de  ses  enne- 
mis, insensés  ou  pervers,  les  attaques  dont  la  pro- 
priété foncière  est  aujourd'hui  Tobjet,  et  les  périls 
dont  on  la  menace,  tourneront  au  profit  de  sa  pré- 
pondérance dans  la  société. 

D'où  vient  cette  prépondérance?  Prend-elle  sa 
source  uniquement  dans  ce  fait  que  la  terre  est,  de 
toutes  les  propriétés,  la  plus  sûre,  la  moins  varia- 
ble, celle  qui  résiste  et  survit  le  mieux  aux  perlur- 
l)ations  et  aux  misères  sociales? 

Ce  motif,  le  premier  qui  s'offre  à  l'esprit ,  est  réel 
et  puissant  ;  mais  il  s'en  faut  bien  que  ce  soit  le  seul. 
D'autres  motifs  encore,  des  instincts  plus  intimes, 
et  dont  l'empire  est  grand  sur  l'homme,  même  à 
son  insu ,  assurent  à  la  propriété  foncière  la  prépon- 
dérance sociale  ,  et  la  lui  font  recouvrer  quand 
elle  est  momentanément  ébranlée  ou  affaiblie. 

Parmi  ces  instincts,  j'en  indiquerai  seulement 

'Il 
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deux  :  à  mon  avis  les  plus  puissants.  Et  je  me  bor- 
nerai à  les  indiquer;  j'irais  trop  loin  si  j'en  voulais 
sonder  la  profondeur. 

La  propriété  mobilière,  le  capital,  peut  donner 
à  l'homme  la  richesse.  La  propriété  foncière,  la 
(erre,  lui  donne  bien  autre  chose  encore.  Elle  lui 
donne  une  part  dans  le  domaine  du  monde.  Elle 
unit  sa  vie  à  la  vie  de  toute  la  création.  La  richesse 
mo])ilière  est  un  instrument  à  la  disposition  de 
l'homme,  qui  s'en  sert  pour  satisfaire  à  ses  besoins, 
à  ses  plaisirs,  à  ses  volontés.  La  propriété  foncière 
est  rétablissement  de  l'homme  au  milieu  et  au-des- 
sus de  la  nature.  Outre  ses  besoins ,  ses  plaisirs , 
ses  volontés ,  elle  satisfait  en  lui  à  une  multitude  de 
penchants  divers  et  profonds.  Elle  crée,  pour  la  fa- 
mille, la  patrie  domestique,  avec  toutes  les  sym- 
pathies qui  s'y  rattachent  dans  le  présent ,  toute? 
les  perspectives  qu'elle  ouvre  dans  l'avenir. 

En  même  temps  qu'elle  répond  ainsi,  plus  corn- 
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plélement  que  toute  autre,  à  la  nature  de  l'homme, 
la  propriété  foncière  est  aussi  celle  qui  place  sa  vie 
et  son  activité  dans  la  situation  la  plus  morale, 
celle  qui  le  contient  le  plus  sûrement  dans  un  sen- 
timent juste  de  ce  qu'il  est  et  de  ce  qu'il  peut.  Dans 
presque  toutes  les  autres  professions,  industrielles, 
commerciales ,  savantes ,  le  succès  dépend  ou  pa- 
raît dépendre  uniquement  de  Thomme  lui-même, 
de  son  habileté,  de  son  savoir-faire,  de  sa  pré- 
voyance, de  sa  vigilance.  Dans  la  vie  agricole, 
I  homme  est  sans  cesse  en  présence  de  Dieu  et  de 
son  pouvoir.  Autant  qu'ailleurs  l'activité ,  l'habi- 
leté ,  la  prévoyance ,  la  vigilance  de  l'homme  lui- 
même  sont  nécessaires  au  succès  de  son  travail. 
Elles  y  sont  aussi  évidemment  insuffisantes  que 
nécessaires.  C'est  Dieu  qui  dispose  des  saisons,  de 
la  température,  du  soleil ,  de  la  pluie,  de  tous  ces 
phénomènes  de  la  nature  qui  décident  du  sort  des 
travaux  de  l'homme  sur  le  sol  qu'il  cultive.  li  n'y 
a  point  d'orgueil  qui  résiste ,  point  de  savoir-faire 
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qui  échappe  à  cette  dépendance.  Et  ce  n'est  pas  seu- 
lement un  sentiment  de  modestie  sur  ce  qu'il  peut 
lui-même  dans  sa  propre  destinée  qui  est  par  là  in- 
culqué à  rhomme  ;  il  apprend  aussi  la  tranquillité  et 
la  patience.  Il  ne  saurait  se  figurer  qu'à  force  d'in- 
ventions et  de  mouvements,  en  courant  sans  re- 
lâche après  le  succès,  il  finira  par  l'atteindre.  Quand 
il  a  liiit  ce  qui  dépend  de  lui  pour  exploiter  et  fé- 
conder la  terre ,  il  faut  qu'il  attende  et  qu'il  se  ré- 
signe. Plus  on  pénètre  dans  la  situation  que  font  à 
rhomme  la  propriété  et  la  vie  territoriales ,  plus  on 
découvre  tout  ce  qu'il  y  a  de  salutaire,  pour  sa 
raison  et  pour  sa  disposition  morale,  dans  les  en- 
seignements et  dans  les  influences  qu'il  en  reçoit. 

Les  hommes  ne  se  rendent  pas  compte  de  ces 
faits,  mais  ils  en  ont  le  sentiment  instinctif;  et  cet 
instinct  contribue  puissamment  à  l'estime  particu- 
lière qu'ils  font  évidemment  de  la  propriété  foncière 
et  à  la  prépondérance  qu'elle  obtient.  Cette  prépon- 
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dérance  est  un  fait  naturel,  légitime,  salutaire, 
que,  dans  un  grand  pays  surtout,  la  société  tout 
entière  a  un  immense  intérêt  à  reconnaître  et  à  res- 
pecter. 

Ce  que  je  viens  de  constater  dans  la  sphère  de  la 
propriété,  je  le  constaterai  également  dans  la  sphère 
du  travail.  C'est  la  gloire  de  la  civilisation  moderne 
d'avoir  compris  et  mis  en  lumière  la  valeur  morale 
et  l'importance  sociale  du  travail,  de  lui  avoir  res- 
titué l'estime  et  le  rang  qui  lui  appartiennent.  Si 
j'avais  à  rechercher  quel  a  été  le  mal  le  plus  pro- 
fond ,  le  vice  le  plus  funeste  de  cette  ancienne  so- 
ciété qui  a  dominé  en  France  jusqu'au  seizième 
siècle,  je  dirais  sans  hésiter  que  c'est  le  mépris  du 
travail.  Le  mépris  du  travail,  l'orgueil  de  l'oisiveté 
sont  des  signes  certains ,  ou  que  la  société  est  sous 
l'empire  de  la  force  brutale,  ou  qu'elle  marche  à  la 
décadence.  Le  travail  est  la  loi  que  Dieu  a  impo- 
sée à  l'homme.  C'est  par  le  travail  qu'il  développe 
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et  perfectionne  toutes  choses  autour  de  lui,  qu'il  se 
développe  et  se  perfectionne  lui-même.  C'est  le 
travail  qui  est  devenu  ,  entre  les  nations,  le  gage 
le  plus  assuré  de  la  paix.  C'est  le  respect  et  la  li- 
berté du  travail  qui,  malgré  tant  de  raisons  de  sol- 
licitude, peuvent  nous  faire  beaucoup  espérer  de 
l'avenir  des  sociétés  humaines. 

Par  quelle  fatalité  le  mot  travail,  si  glorieux  pour 
la  civilisation  moderne,  est-il  aujourd'hui,  parmi 
nous,  un  cri  de  guerre,  une  source  de  désastres? 

C'est  que  ce  mot  couvre  un  grand,  un  déplorable 
mensonge.  Ce  n'est  point  du  travail ,  de  ses  inté- 
rêts et  de  ses  droits  qu'il  s'agit  dans  lagitation 
suscitée  en  son  nom.  Ce  n'est  point  en  faveur  du 
travail  que  se  fait  et  que  tournerait  cette  guerre  qui 
le  prend  pour  drapeau.  Elle  est  dirigée  au  contraire, 
elle  tournerait  infailliblement  contre  le  travail  lui- 
même.  Elle  ne  peut  que  le  ruiner  et  l'avilir. 
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Comme  la  famille,  comme  la  propriété,  comme 
toutes  choses  en  ce  monde,  le  travail  a  ses  lois  na- 
turelles et  générales.  La  diversité  et  l'inégalité  entre 
les  travaux,  entre  les  travailleurs,  entre  les  résul- 
tats du  travail,  sont  au  nombre  de  ces  lois.  Le  tra- 
vail intellectuel  est  supérieur  au  travail  manuel. 
Descartes  en  éclairant  la  France,  Colbert  en  fondant 
sa  prospérité,  font  un  travail  supérieur  à  celui  des 
ouvriers  qui  impriment  les  œuvres  de  Descartes  ou 
qui  vivent  dans  les  manufactures  protégées  par  Col- 
bert. Et,  parmi  ces  ouvriers,  ceux  qui  sont  intel- 
ligents, moraux,  laborieux,  acquièrent  légitime- 
ment, par  leur  travail,  une  situation  supérieure  à 
celle  où  languissent  ceux  qui  sont  peu  intelli- 
gents, paresseux,  licencieux.  La  variété  des  ta- 
ches et  des  missions  humaines  est  infinie  :  le  tra- 
vail est  partout  dans  ce  monde,  dans  la  maison  du 
père  de  famille  qui  élève  ses  enfants  et  administre 
ses  affaires,  dans  le  cabinet  de  riiomme  d'État  qui 
prend  part  au  gouvernement  de  son  pays ,  du  ma- 
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gistrat  qui  lui  rend  la  justice,  du  savant  qui  l'in- 
struit, du  poëte  qui  le  charme,  dans  les  champs, 
sur  les  mers,  sur  les  routes,  dans  les  ateliers.  Et 
partout,  entre  tous  les  genres  de  travail,  dans  toutes 
les  classes  de  travailleurs,  la  diversité  et  Tinégalité 
naissent  et  se  perpétuent  :  inégalité  de  grandeur 
intellectuelle,  de  mérite  moral,  d'importance  so- 
ciale, de  valeur  matérielle.  Ce  sont  là  les  lois  natu- 
relles, primitives,  universelles,  du  travail,  telles 
qu'elles  découlent  de  la  nature  et  de  la  condition 
de  l'homme ,  c'est-à-dire  telles  que  les  a  instituées 
la  sagesse  de  Dieu. 

C'est  contre  ces  lois  que  se  fait  la  guerre  dont 
nous  sommes  les  témoins.  C'est  cette  hiérarchie  fé- 
conde, établie  dans  la  sphère  du  travail  par  les  dé- 
crets de  la  volonté  divine  et  par  les  actes  de  la 
liberté  humaine ,  qu'il  s'agit  d'abolir  pour  y  substi- 
tuer   quoi? L'abaissement  et  la  ruine  du 

travail  par  le  nivellement  des  travaux  et  des  tra- 
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vailleurs.  Regardez  de  près  au  sens  que  porte  ha- 
bituellement le  mot  travail  dans  le  langage  de  cette 
guerre  antisociale.  On  ne  dit  pas  que  le  travail  ma- 
tériel et  manuel  soit  le  seul  travail  véritable.  On 
rend  même  de  temps  en  temps  au  travail  purement 
intellectuel  de  pompeux  hommages.  Mais  on  ou- 
blie, on  laisse  dans  l'ombre  ia  plupart  des  travaux 
variés  qui  s'accomplissent  à  tous  les  degrés  de 
l'échelle  sociale;  c'est  du  seul  travail  matériel  qu'on 
se  préoccupe,  c'est  celui-là  qu'on  présente  inces- 
samment comme  le  travail  par  excellence,  celui 
devant  lequel  s'effacent  tous  les  autres.  On  parle 
enfin  de  manière  à  faire  naître  et  à  entretenir,  dans 
l'esprit  des  ouvriers  adonnés  au  travail  matériel,  le 
sentiment  que  c'est  leur  travail  seul  qui  mérite  ce 
nom  et  en  possède  les  droits.  Ainsi ,  d'une  part, 
on  abaisse  le  niveau  des  choses;  de  l'autre,  on 
enfle  l'orgueil  des  hommes.  Et,  quand  il  s'agit  des 
hommes  eux-mêmes,  quand  on  parle  non  plus  du 
travail,  mais  des  travailleurs,  on  procède  de  la 
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même  façon,  toujours  par  voie  d'abaissement.  C'est 
à  la  qualité  abstraite  d'ouvrier,  indépendamment 
du  mérite  individuel ,  qu'on  attache  tous  les  droits 
du  travail.  C'est  ainsi  le  travail  le  plus  commun, 
le  dernier  dans  l'échelle,  qu'on  prend  pour  base  et 
pour  règle ,  lui  subordonnant ,  c'est-à-dire  lui  sacri- 
fiant tous  les  degrés  supérieurs,  et  abolissant  par- 
tout la  diversité  et  l'inégalité  au  profil  de  ce  qu'il 
y  a  de  moindre  et  de  plus  bas. 

Est-ce  là  servir ,  est-ce  là  seulement  comprendre 
la  cause  du  travail?  Est-ce  là  avancer,  ou  seulement 
persévérer  dans  cette  voie  glorieuse  de  notre  civi- 
lisation où  le  travail  a  grandi  et  reconquis  son 
rang?  N'est-ce  pas,  au  contraire,  mutiler,  avilir, 
compromettre  le  travail,  et  lui  enlever  ses  beaux 
titres  et  ses  vrais  droits  pour  y  substituer  des  pré- 
tentions absurdes  et  basses  malgré  leur  insolence? 
N'est-ce  pas  enfin  méconnaître  grossièrement  et 
torturer  violemment ,  dans  la  sphère  du  travail ,  les 
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faits  naturels,  les  cléments  réels  et  essentiels  de 
notre  société  civile ,  qui ,  en  se  fondant  sur  l'unité 
des  lois  et  l'égalité  des  droits,  n'a  certes  pas  pré- 
tendu abolir  la  variété  des  mérites  et  des  destinées, 
loi  mystérieuse  de  Dieu  dans  ce  monde  et  résultat 
indomptable  de  la  liberté  de  l'homme? 

Je  quitte  la  société  civile.  J'entre  dans  la  société 
politique,  celle  que  forment  entre  les  hommes  leurs 
intérêts,  leurs  idées,  leurs  sentiments  dans  leurs 
rapports  avec  le  gouvernement  de  l'État.  Là  aussi 
je  veux  reconnaître  avec  précision  quels  sont  au- 
jourd'hui en  France  les  éléments  réels  et  essentiels 
de  la  société. 

Dans  un  pays  libre  ou  qui  travaille  à  le  devenir, 
les  éléments  de  la  société  politique  sont  les  partis 
politiques.  Je  prends  le  mot  parti  dans  son  accep- 
tion la  plus  étendue  et  la  plus  élevée. 

Légalement,  il  n'y  a  aujourd'hui  en  France  point 
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d'autres  partis  que  les  partis  inhérents  à  tout  régime 
constitutionnel  :  le  parti  du  gouvernement  et  celui 
de  l'opposition .  Il  n'y  a  point  de  légitimistes.  Il  n'y 
a  point  d  orléanistes.  La  République  existe.  Elle 
interdit  toute  attaque  contre  le  principe  de  son 
existence.  C'est  le  droit  de  tout  gouvernement  éta- 
bli. Je  ne  le  conteste  point  et  n'entends  point  y 
déroger. 

Mais  il  y  a  des  faits  si  profonds  que  les  lois 
qui  leur  interdisent  de  paraître  ne  les  détruisent 
point,  même  quand  elles  sont  obéies.  Il  y  a  des 
partis  qui  ont  pris  leur  origine  et  poussé  leurs  ra- 
cines si  avant  dans  la  société  qu'ils  ne  meurent 
point,  même  quand  ils  se  taisent. 

Le  parti  légitimiste  est  autre  chose  qu'un  parti 
dynastique,  autre  chose  même  qu'un  parti  monarchi- 
que. En  même  temps  qu'il  est  attaché  à  un  principe 
et  à  un  nom  propre,  il  tient,  par  lui-même  et  pour 
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son  propre  compte,  une  grande  place  dans  Thistoire, 
une  grande  place  sur  le  sol  de  la  patrie.  Il  repré- 
sente ce  qui  reste  des  éléments  qui  ont  longtemps 
dominé  dans  l'ancienne  société  française.  Société 
féconde  et  puissamment  progressive ,  car  c'est  dans 
son  sein  que  s'est  formée  et  qu'a  grandi ,  à  travers 
les  siècles,  toute  cette  France  qui  a  éclaté,  en  1 789, 
avec  tant  de  force,  d'ambition  et  de  gloire.  La  ré- 
volution française  a  pu  détruire  l'ancienne  société 
française;  elle  n'a  pu  en  anéantir  les  éléments.  Ils 
ont  survécu  à  tous  les  coups  ;  ils  ont  reparu  au 
milieu  de  toutes  les  ruines.  Et  non-seulement  ils 
subsistent  encore  ;  non-seulement  ils  sont  présents 
et  considérables  dans  la  France  nouvelle  ;  mais  évi- 
demment, de  jour  en  jour,  de  crise  en  crise,  ils 
acceptent  plus  décidément,  plus  complètement,  l'or- 
dre social  et  le  régime  politique  que  la  France  a 
cherchés.  Et,  à  mesure  qu'ils  les  acceptent,  ils  y  en- 
trent et  s'y  relèvent,  se  transformant  sans  se  dés- 
avouer. 


94  DE  LA  DÉMOCRATIE  EN  FRANCE. 

Et  le  parti  qui  a  voulu  fonder  la  monarchie  de 
1830  et  qui  l'a  soutenue  plus  de  dix-sept  ans, 
pense-t-on  qu'il  ait  disparu  dans  la  tempête  qui  a 
renversé  son  édifice?  On  l'a  appelé  le  parti  de  la 
bourgeoisie,  des  classes  moyennes.  C'est  en  effet  ce 
qu'il  était,  ce  qu'il  est  encore  aujourd'hui.  L'ascen- 
dant des  classes  moyennes ,  incessamment  alimen- 
tées et  recrutées  par  la  population  tout  entière,  est, 
depuis  1789,  le  fait  caractéristique  de  notre  his- 
toire. Non-seulement  elles  ont  conquis  cet  ascen- 
dant, elles  l'ont  aussi  justifié.  A  travers  les  graves 
erreurs  où  elles  sont  tombées  et  qu'elles  ont  payées 
si  cher,  elles  ont  possédé  et  déployé  ce  qui  fait,  en 
définitive,  la  force  et  la  grandeur  des  nations.  A 
toutes  les  époques,  pour  tous  les  besoins  de  l'État, 
pour  la  guerre  comme  pour  la  paix ,  dans  toutes  les 
carrières  sociales ,  elles  ont  amplement  fourni  des 
hommes,  des  générations  d'hommes  capables,  ac- 
tifs, dévoués,  qui  ont  bien  servi  la  patrie.  Et  lors- 
qu'elles ont  été  amenées,  en  1830,  à  fonder  une 
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monarchie  nouvelle,  les  classes  moyennes  ont  porté, 
dans  cette  difficile  entreprise ,  un  esprit  de  justice 
et  de  sincérité  politique  dont  aucun  événement  ne 
peut  leur  enlever  l'honneur.  En  dépit  de  toutes  les 
passions,  de  tous  les  périls  qui  les  assaillaient,  en 
dépit  de  leurs  propres  passions ,  elles  ont  sérieuse- 
ment voulu  et  pratiqué  l'ordre  constitutionnel;  elles 
ont  effectivement  respecté  et  maintenu,  au  dedans 
et  pour  tous,  la  liberté,  la  liberté  à  la  fois  légale  et 
vive,  au  dehors  et  partout,  la  paix,  la  paix  active 
et  prospère. 

Je  ne  suis  point  de  ceux  qui  méconnaissent  et 
méprisent  la  puissance  des  affections  dans  l'ordre 
politique.  Je  n'admire  point,  comme  de  grands 
esprits  et  des  âmes  fortes ,  les  hommes  qui  disent  : 
«  Nous  ne  tenons  point  à  telle  ou  telle  famille  ;  nous 
ne  faisons  nul  cas  des  noms  propres;  nous  pre- 
nons ou  nous  délaissons  les  personnes  selon  les 
nécessités  et  les  intérêts.  »  Il  y  a ,  selon  moi ,  dans 
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ce  langage  et  dans  ce  qu'il  couvre,  bien  plus 
d'ignorance  et  d'impuissance  politique  que  de 
hauteur  d'esprit  et  de  sagesse.  Il  est  très-vrai  ce- 
pendant que  ce  seraient  des  partis  politiques  bien 
faibles,  bien  vains,  que  ceux  qui  ne  s'attache- 
raient qu'à  des  noms  propres  et  ne  puiseraient  leur 
force  que  dans  les  affections  que  les  personnes 
peuvent  inspirer.  Mais  pense-t-on  que  le  parti  légi- 
timiste et  le  parti  de  la  monarchie  de  1 830  soient 
des  partis  de  cette  nature  ?  N  est-il  pas  évident  au 
contraire  que  ce  sont  des  partis  issus  du  cours 
général  des  faits  bien  plus  que  de  l'attachement 
aux  personnes,  des  partis  sociaux  en  même  temps 
que  politiques,  et  qui  correspondent  aux  éléments 
les  plus  profonds  et  les  plus  vivaces  de  la  société 
en  France? 

Autour  de  ces  grands  partis  flotte  la  masse  de  la 
population ,  tenant  à  l'un  ou  à  l'autre  par  ses  inté- 
rêts ,  par  ses  habitudes  ,  par  ses  instincts  honnêtes 
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et  sensés ,  mais  sans  adhésion  forte  ni  solide ,  in- 
cessamment assaillie  et  travaillée  par  les  commu- 
nistes, les  socialistes  et  toutes  leurs  nuances.  Ceux- 
ci  ne  sont  point  des  partis  politiques,  car  ce  n'est 
point  un  principe,  un  système  spécial  d'organisation 
politique  qu'ils  poursuivent  et  veulent  fonder.  Atta- 
quer, détruire  toutes  les  influences,  tous  les  liens, 
moraux  ou  matériels,  qui  rattachent  aux  classes  po- 
litiques, anciennes  ou  nouvelles,  la  population  qui 
vit  du  travail  de  ses  mains  ;  séparer  profondément 
cette  population  ici  des  propriétaires ,  là  des  capi- 
talistes, ailleurs  des  ministres  de  la  religion,  ail- 
leurs des  pouvoirs  établis ,  quels  qu'ils  soient  ; 
l'attirer  à  eux  et  la  dominer,  au  nom  de  ses  mi- 
sères et  de  ses  appétits ,  c'est  là  tout  leur  effort , 
toute  leur  œuvre.  Un  seul  nom  leur  convient,  le  nom 
de  partis  anarchiques.  Ce  n'est  pas  tel  ou  tel  gou- 
vernement, c'est  l'anarchie,  Tanarchie  seule  qu'ils 
fomentent  au  sein  du  peuple.  Un  fait  cependant  est 
frappant.  Sincères  ou  pervers,  utopistes  aveugles 
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OU  anarchistes  volontaires,  tous  ces  perturbateurs  de 
l'ordre  social  sont  républicains. Non  pasqu'ils  aiment 
ou  supportent  mieux  le  gouvernement  républicain 
que  tout  autre.  Républicain  ou  monarchique,  tout 
gouvernement  régulier  et  efficace  leur  est  également 
antipathique.  Mais  ils  espèrent,  sous  la  Républi- 
que, des  armes  plus  fortes  pour  eux,  des  digues 
moins  fortes  contre  eux.  C'est  là  le  secret  de  leur 
préférence. 

Je  parcours  en  tous  sens  la  société  française  ;  je 
cherche  et  je  constate  partout  ses  éléments  réels, 
essentiels.  J'arrive  par  toutes  les  voies  au  même 
résultat  :  je  reconnais  partout,  dans  l'ordre  politi- 
que comme  dans  Tordre  civil ,  des  diversités ,  des 
inégalités  profondes.  Et  ni,  dans  Tordre  civil, 
l'unité  de  lois  et  l'égalité  de  droits,  ni ,  dans  Tordre 
politique,  le  gouvernement  républicain  ne  peu- 
vent détruire  ces  diversités ,  ces  inégalités.  Elles  se 
perpétuent  ou  se  reproduisent  au  sein  de  toutes  les 
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législations,   sous  Tempire  de  tous  les  gouver- 
nements. 

Ce  n'est  point  là  une  opinion  ,  un  raisonnement, 
une  conjecture  ;  ce  sont  les  faits. 

Quel  est  le  sens ,  quelle  est  la  portée  de  ces  faits? 
Y  retrouverions-nous  les  anciennes  classifications 
de  la  société  ?  Les  anciennes  dénominations  de  la 
politique  y  seraient-elles  applicables  ?  Y  aurait-il  là 
une  aristocratie  en  présence  d'une  démocratie?  ou 
bien  une  noblesse ,  une  bourgeoisie  et  la  multitude? 
Ces  diversités ,  ces  inégalités  des  situations  sociales 
et  politiques  formeraient-elles,  tendraient-elles  à 
former  une  société  hiérarchiquement  classée,  ana- 
logue à  celles  qu'a  déjà  vues  le  monde? 

Non  certainement.  Les  mots  aristocratie ,  démo- 
cratie, noblesse,  bourgeoisie,  hiérarchie  ne  corres- 
pondent point  exactement  aux  faits  qui  constituent 
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aujourd'hui  la  société  française,  n'expriment  point 
ces  faits  avec  vérité. 


N'y  a-t-il,  en  revanche,  dans  cette  société,  que 
des  citoyens  égaux  entre  eux,  point  de  classes 
réellement  diverses ,  ou  seulement  des  diversités , 
des  inégalités,  sans  importance  politique?  Rien 
qu'  une  grande  et  uniforme  démocratie ,  qui  cherche 
sa  satisfaction  dans  la  République,  au  risque  de 
ne  trouver  que  dans  le  despotisme  son  repos  ? 

Pas  davantage  :  l'une  et  l'autre  assertion  mé- 
connaîtraient également  l'état  vrai  de  notre  société. 
Il  faut  secouer  le  joug  des  mots  et  voir  les  faits  tels 
qu'ils  sont  réellement.  La  France  est  à  la  fois  très- 
nouvelle  et  pleine  de  passé.  Sous  l'empire  des 
principes  d'unité  et  d'égaUté  qui  président  à  son 
organisation ,  elle  renferme  des  conditions  sociales 
et  des  situations  politiques  profondément  diverses 
et  inégales.  Il  n'y  a  point  de  classification  hiérar- 
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chique,  mais  il  y  a  des  classes  différentes.  Il  n'y  a 
point  d'aristocratie  proprement  dite,  mais  il  y  a 
autre  chose  que  de  la  démocratie.  Les  éléments 
réels ,  essentiels  et  distincts  de  la  société  française , 
tels  que  je  viens  de  les  décrire ,  peuvent  se  com- 
battre et  s'énerver;  ils  ne  sauraient  se  détruire  et 
s'annuler  les  uns  les  autres;  ils  résistent,  ils  sur- 
vivent à  toutes  les  luttes  où  ils  s'engagent ,  à  toutes 
les  misères  qu'ils  s'imposent  mutuellement.  Leur 
existence  est  un  fait  qu'il  n'est  pas  en  leur  pouvoir 
d'abolir.  Qu'ils  acceptent  donc  pleinement  ce  fait. 
Qu'ils  vivent  ensemble  et  en  paix.  La  liberté 
comme  le  repos,  la  dignité  comme  la  prospérité,  la 
grandeur  comme  la  sécurité  de  la  France  sont  à  ce 
prix. 

A  quelles  conditions  cette  paix  peut-elle  s'établir? 


VI 


CHAPITRE  SIXIÈME. 


CONDITIONS  POLITIQUES   DE    LA  PAIX    SOCIALE    EN  FRANCE. 


Quand  on  aura  bien  décidément  reconnu  et  ad- 
mis que  les  classes  diverses  qui  existent  parmi 
nous,  et  les  partis  politiques  qui  leur  correspon- 
dent, sont  des  éléments  naturels,  profonds,  de  la 
société  française ,  on  aura  fait  un  grand  pas  vers 
la  paix  sociale. 

14 


106  DE  LA  DÉMOCRATIE  EN  FRANCE. 

Cette  paix  est  impossible  tant  que  les  classes  di- 
verses, les  grands  partis  politiques  que  renferme 
notre  société,  nourrissent  l'espoir  de  s'annuler 
mutuellement  et  de  posséder  seuls  l'empire.  C'est 
là ,  depuis  1 789 ,  le  mal  qui  nous  travaille  et  nous 
bouleverse  périodiquement.  Tantôt  les  éléments  dé- 
mocratiques ont  prétendu  extirper  l'élément  aris- 
tocratique; tantôt  l'élément  aristocratique  a  tenté 
d'étouffer  les  éléments  démocratiques  et  de  ressai- 
sir la  domination.  Les  constitutions,  les  lois,  la 
pratique  du  gouvernement  ont  été  dirigées  tour  à 
tour,  comme  des  machines  de  guerre,  vers  l'un 
ou  l'autre  dessein.  Guerre  à  mort  dans  laquelle  ni 
l'un  ni  l'autre  des  combattants  ne  croyait  pouvoir 
vivre  si  son  rival  restait  debout  devant  lui. 

L'empereur  Napoléon  a  suspendu  cette  guerre. 
Il  a  rallié  les  anciennes  classes  dominantes,  les  nou- 
velles classes  prépondérantes;  et,  soit  par  la  sécu- 
rité qu'il  leur  procurait,  soit  par  le  mouvement  où 
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il  les  entraînait,  soit  par  le  joug  qu'il  leur  impo- 
sait ,  il  a  rétabli  et  maintenu  entre  elles  la  paix. 

Après  lui,  de  181 4  à  1830,  et  de  1830  à  1848, 
la  guerre  a  recommencé.  Un  grand  progrès  a  été 
accompli  :  la  liberté  a  été  réelle  ;  l'ancien  élément 
aristocratique  et  l'élément  démocratique  se  sont 
déployés  sans  s'opprimer  mutuellement.  Mais  ils  ne 
se  sont  point  acceptés  l'un  Tautre;  ils  ont  ardem- 
ment travaillé  à  s'exclure. 

Et  maintenant  un  troisième  combattant  est  entré 
dans  l'arène.  L'élément  démocratique  s'est  divisé. 
Contre  les  classes  moyennes  on  dresse  les  classes 
ouvrières,  contre  la  bourgeoisie  le  peuple.  Et  cette 
nouvelle  guerre  est  aussi  une  guerre  à  mort ,  car 
le  nouveau  prétendant  est  aussi  arrogant,  aussi 
exclusif  que  les  autres  ont  jamais  pu  l'être.  Le 
peuple,  dit-on,  a  seul  droit  à  l'empire;  et  nul  ri- 
val, ancien  ou  récent,  noble  ou  bourgeois,  ne  peut 
être  admis  à  le  partager  avec  lui. 
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Il  faut  que  toute  prétention  semblable  dispa- 
raisse, non  de  la  part  d'un  seul ,  mais  de  la  part 
de  tous  les  prétendants.  Il  faut  que  les  grands  élé- 
ments de  notre  société,  l'ancienne  aristocratie ,  les 
classes  moyennes ,  le  peuple ,  renoncent  à  l'espoir 
de  s'exclure  et  de  s'annuler  mutuellement.  Qu'ils 
luttent  entre  eux  d'influence;  que  chacun  main- 
tienne sa  position  et  ses  droits  ;  qu'ils  tentent  même 
de  les  étendre;  c'est  la  vie  politique.  Mais  qu'ils 
cessent  toute  hostilité  radicale;  qu'ils  se  résignent 
à  vivre  ensemble  et  côte  à  côte ,  dans  le  gouverne- 
ment comme  dans  la  société  civile.  C'est  la  pre- 
mière condition  politique  de  la  paix  sociale. 

Comment  celte  condition  peut-elle  être  accom- 
plie? Comment  les  divers  éléments  de  notre  société 
peuvent-ils  être  amenés  à  s'accepter  mutuellement 
et  à  jouer  ensemble  leur  rôle  dans  le  gouvernement 
du  pays? 

Par  une  organisation  de  ce  gouvernement  où  ils 
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trouYent  tous  leur  place  et  leur  part,  qui  leur 
donne,  à  tous  en  môme  temps ,  des  satisfactions  et 
des  limites. 

Je  rencontre  ici  l'idée  la  plus  fausse,  la  plus  fu- 
neste peut-être  de  toutes  celles  qui  circulent  de  nos 
jours  en  matière  d'organisation  politique.  C'est 
celle-ci  :  «  L'unité  nationale  entraîne  l'unité  poli- 
tique. Il  n'y  a  qu'un  peuple.  Il  ne  peut  exister,  au 
nom  et  à  la  tête  du  peuple,  qu'un  seul  pouvoir.  » 

C'est  l'idée  révolutionnaire  et  despotique  par  ex- 
cellence. C'est  la  Convention  et  Louis  XIV  disant 
pareillement  :  «  L'État,  c'est  moi.  » 

Mensonge  aussi  bien  que  tyrannie.  Un  peuple 
n'est  point  une  immense  addition  d'hommes ,  tant 
de  milliers,  tant  de  raillions,  comptés  dans  un  cer- 
tain espace  de  terre ,  et  tous  contenus  et  représen- 
tés dans  un  chiffre  unique  qu'on  appelle  tantôt  un 
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Roi,  tantôt  une  Assemblée.  Un  peuple  est  un  grand 
corps  organisé ,  formé  par  l'union ,  au  sein  d'une 
même  patrie,  de  certains  éléments  sociaux  qui  se 
forment  et  s'organisent  eux-mêmes  naturellement , 
en  vertu  des  lois  primitives  de  Dieu  et  des  actes 
libres  de  l'homme.  La  diversité  de  ces  éléments 
est,  on  vient  de  le  voir,  un  des  faits  essentiels  qui 
résultent  de  ces  lois.  Elle  repousse  absolument  cette 
unité  fausse  et  tyrannique  qu'on  prétend  établir  au 
centre  du  gouvernement,  pour  représenter  la  so- 
ciété où  elle  n'est  pas. 

Quoi  donc!  faut-il  que  tous  les  éléments  de 
la  société ,  tous  les  groupes  qui  se  forment  na- 
turellement dans  son  sein,  les  classes,  les  profes- 
sions, les  opinions  diverses,  soient  reproduits  et 
représentés,  au  sommet  de  l'État,  par  autant  de 
pouvoirs  qui  leur  correspondent? 

Non  certainement  :  la  société  n'est  point  une  fé- 
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dération  de  professions,  de  classes,  d'opinions,  qui 
traitent  ensemble ,  par  leurs  mandataires  distincts , 
les  affaires  qui  leur  sont  communes.  Pas  plus 
qu'elle  n'est  une  masse  uniforme  d'éléments  iden- 
tiques qui  n'envoient  leurs  représentants  au  centre 
de  l'État  que  parce  qu'ils  ne  sauraient  sV  rendre 
tous  eux-mêmes,  et  pour  se  réduire  à  un  nombre 
qui  puisse  se  réunir  dans  un  même  lieu  et  délibé- 
rer en  commun.  L'unité  sociale  veut  qu'il  n'y  ait 
qu'un  gouvernement.  La  diversité  des  éléments 
sociaux  veut  que  ce  gouvernement  ne  soit  pas  ur. 
pouvoir  unique. 

Il  s'opère  naturellement,  au  sein  de  la  société  et 
entre  Jes  innombrables  associations  particulières 
qu'elle  renferme,  familles,  professions,  classes, 
opinions ,  un  travail  de  rapprochement  et  de  con- 
centration qui,  réunissant  successivement  toutes 
les  petites  associations  dans  des  associations  plus 
étendues ,  finit  par  réduire  ce  grand  nombre  d'élé- 
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ments  spéciaux  et  divers  à  un  petit  nombre  d'élé- 
ments principaux  et  essentiels  qui  contiennent  et 
représentent  tous  les  autres. 

Je  ne  dis  point ,  et  je  ne  pense  point ,  que  ces 
éléments  principaux  de  la  société  doivent  être  tous 
distinctement  représentés,  dans  le  gouvernement 
de  l'État ,  par  des  pouvoirs  spéciaux.  Je  dis  seule- 
ment que  leur  diversité  repousse  T unité  du  pouvoir 
central. 

Voici  une  réponse  qu'on  croit  péremptoire  :  Les 
éléments  divers  de  la  société  se  retrouvent,  dit-on, 
par  le  fait  des  élections  libres,  dans  le  sein  de 
rassemblée  unique  qui  représente  le  peuple  entier. 
Et  là ,  par  le  fait  de  la  discussion  libre ,  ils  se  ma- 
nifestent, soutiennent  leurs  idées,  leurs  intérêts, 
leurs  droits,  et  exercent  sur  les  résolutions  de 
rassemblée,  et  par  conséquent  dans  le  gouverne- 
ment de  rÉtat,  rinfluenee  qui  leur  appartient. 
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Ainsi,  envers  les  éléments  sociaux  les  plus  di- 
vers, les  plus  considérables,  les  plus  essentiels,  on 
croit  s'être  acquitté  et  avoir  fait  pour  eux  tout  ce 
qui  leur  est  du,  quand  on  leur  a  dit  :  «  Faites-vous 
élire;  puis,  dites  votre  avis  et  tâchez  de  le  faire 
prévaloir.  »  L'élection  et  la  discussion,  c'est  là 
toute  la  base  qui  doit  soutenir  l'édifice  social  ;  cela 
suffît  à  la  garantie  de  tous  les  intérêts ,  de  tous  les 
droits,  de  toutes  les  libertés. 

Étrange  ignorance  de  la  nature  humaine,  de  la 
société  humaine  et  de  la  France  ! 

Je  poserai  une  seule  question.  Il  y  a ,  dans  la 
société,  des  intérêts  de  stabilité  et  de  conservation, 
des  intérêts  de  mouvement  et  de  progrès.  Si  vous 
vouliez  donner ,  aux  intérêts  de  mouvement  et  de 
progrès,  une  garantie  efficace,  iriez- vous  deman- 
der cette  garantie  aux  éléments  sociaux  en  qui 
dominent  les  intérêts  de  stabilité  et  de  conservation  ? 
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Non  sans  doute.  Vous  remettriez  aux  intérêts  de 
mouvement  et  de  progrès  le  soin  de  se  protéger 
eux-mêmes,  et  vous  auriez  raison.  Tous  les  inté- 
rêts divers  ont  le  même  besoin  et  le  même  droit. 
Il  n'y  a,  pour  tous,  de  sûreté  que  dans  leur  pro- 
pre pouvoir,  c'est-à-dire  dans  un  pouvoir  de  nature 
et  de  position  analogue  à  la  leur.  Si  le  sort  des  in- 
térêts de  stabilité  et  de  conservation  est  remis  tout 
entier  aux  chances  de  l'élection  d'une  assemblée 
unique,  et  de  la  discussion  dans  une  assemblée 
unique  qui  décide  seule  et  définitivement  des 
choses,  tenez  pour  certain  qu'à  un  jour  donné,  tôt 
ou  tard ,  après  je  ne  sais  combien  d'oscillations 
entre  diverses  tyrannies ,  ces  intérêts  seront  sacri- 
fiés et  perdus. 

Il  est  absurde  de  demander  le  principe  de  stabi' 
lité  dans  le  gouvernement  aux  éléments  mobiles 
de  la  société.  Il  faut  que  les  éléments  permanents 
comme  les  éléments  mobiles  de  la  société  trou- 
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vent,  dans  le  gouvernement,  des  pouvoirs  qui 
leur  soient  analogues  et  soient  leur  garantie.  La 
diversité  des  pouvoirs  est  également  indispensable 
à  la  conservation  et  à  la  liberté. 

Je  ne  saurais  trop  m'étonner  que  cette  vérité  soit 
contestée.  Ceux  qui  la  contestent  ont  fait  eux-mê- 
mes un  grand  pas  dans  la  voie  qui  y  conduit.  Après 
avoir  établi  au  sommet  de  l'État  l'unité  du  pouvoir, 
ils  ont  admis ,  en  descendant ,  la  division  des  pou- 
voirs, à  raison  de  la  diversité  des  fonctions.  Ils  ont 
soigneusement  séparé  le  pouvoir  législatif,  le  pou- 
voir exécutif,  le  pouvoir  administratif ,  le  pouvoir 
judiciaire;  rendant  ainsi  hommage  à  la  nécessité 
de  donner,  par  la  distinction  et  la  différente  consti- 
tution de  ces  pouvoirs ,  des  garanties  aux  intérêts 
différents  qu'ils  sont  chargés  de  régir.  Comment 
ne  voient-ils  pas  que  cette  nécessité  remonte  plus 
haut,  et  que  la  diversité  des  intérêts  généraux  de 
la  société  et  des  devoirs  du  pouvoir  suprême  exige 
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absolument  la  diversité  des  pouvoirs  au  sommet  de 
l'Etat,  aussi  bien  que  la  divison  des  pouvoirs  dans 
les  régions  secondaires  du  gouvernement  ? 

Mais,  pour  que  la  diversité  des  pouvoirs  soit 
réelle  et  efficace,  il  ne  suffit  pas  qu'ils  aient  chacun, 
dans  le  gouvernement,  une  place  et  un. nom  dis- 
tincts ;  il  faut  encore  qu'ils  soient  tous  fortement 
constitués ,  tous  capables  de  remplir  effectivement 
la  place  qu'ils  occupent  et  de  la  bien  garder. 

On  a  coutume  aujourd'hui  de  chercher  l'harmo- 
nie des  pouvoirs  et  la  garantie  contre  leurs  excès 
dans  leur  faiblesse.  On  a  peur  de  tous  les  pouvoirs. 
On  s'applique  à  les  énerver  tous  tour  à  tour,  crai- 
gnant qu'ils  ne  se  détruisent  mutuellement  ou  qu'ils 
n'empiètent  sur  la  liberté. 

C'est  une  erreur  énorme.  Tout  pouvoir  faible  est 
un  pouvoir  condamné  à  la  mort  ou  à  l'usurpation. 
Si  des  pouvoirs  faibles  sont  en  présence  ,  ou  bien 
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l'un  deviendra  fort  aux  dépens  des  autres,  et  ce 
sera  la  tyrannie  ;  ou  bien  ils  s'entraveront ,  ils  s'an- 
nuleront les  uns  les  autres ,  et  ce  sera  l'anarchie. 

Qu'est-ce  qui  a  fait  la  force  et  la  fortune  de  la 
monarchie  constitutionnelle  en  Angleterre  ? 

C'est  que  la  royauté  et  l'aristocratie  anglaises 
étaient  primitivement  fortes ,  et  que  les  communes 
anglaises  sont  devenues  fortes  en  conquérant  suc- 
cessivement, sur  l'aristocratie  et  la  royauté,  les 
droits  qu'elles  possèdent  aujourd'hui.  Des  trois  pou- 
voirs constitutionnels ,  deux  restent  grands  et  posés 
sur  de  profondes  racines  ;  le  troisième  a  grandi  et 
s*est  profondément  enraciné  par  degrés.  Ils  sont 
tous  capables  de  se  défendre  les  uns  des  autres  et 
de  suffire  chacun  à  sa  mission. 

Quand  la  monarchie  constitutionnelle  a  été  sé- 
rieusement tentée  en  France,  ses  plus  fermes  parti- 
sans ont  voulu  :  pour  la  royauté,  une  base  ancienne 
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et  historique;  pour  la  chambre  des  pairs,  l'hérédité; 
pour  la  chambre  des  députés,  l'élection  directe. 
Nullement  pour  obéir  à  des  théories  ou  à  des  exem- 
ples, mais  pour  que  les  grands  pouvoirs  publics 
fussent  des  pouvoirs  vrais,  des  êtres  efficaces  et 
vivaces ,  non  pas  des  mots  ou  des  fantômes. 

Aux  États-Unis ,  malgré  la  différence  des  situa- 
tions, des  mœurs,  des  institutions,  des  noms, 
Washington,  Hamilton,  Jefferson,  Madison,  en  fon- 
dant une  République ,  ont  reconnu  et  pratiqué  les 
mêmes  principes.  Eux  aussi  ils  ont  voulu ,  au  som- 
met de  l'État,  des  pouvoirs  divers.  Et  pour  que  la 
diversité  fût  réelle ,  ils  ont  donné  aux  pouvoirs  di- 
vers, aux  deux  chambres  et  au  président,  des  ori- 
gines diverses,  aussi  diverses  que  le  permettaient 
les  institutions  générales  et  que  l'étaient  les  fonc- 
tions. 

La  diversité  d'origine  et  de  nature  est  l'une  des 
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conditions  essentielles  de  la  force  intrinsèque  et 
réelle  des  pouvoirs,  qui  est  elle-même  l'indispen- 
sable condition  de  leur  harmonie  et  de  la  paix  so- 
ciale. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  au  sommet  de  l'État  et 
dans  le  gouvernement  central ,  c'est  sur  toute  la 
face  du  pays ,  dans  la  conduite  de  ses  affaires  lo- 
cales comme  de  ses  affaires  générales ,  que  ces 
principes  doivent  présider  à  l'organisation  du  pou- 
voir. On  parle  beaucoup  de  la  centralisation ,  de 
l'unité  administrative.  Elle  a  rendu  d'immenses 
services  à  la  France.  Nous  garderons  beaucoup  de 
ses  formes,  de  ses  règles,  de  ses  maximes,  de  ses 
œuvres  ;  mais  le  temps  de  sa  souveraineté  est  passé. 
Elle  ne  suffit  plus  aujourd'hui  aux  besoins  domi- 
nants ,  aux  périls  pressants  de  notre  société.  Ce 
n'est  pas  au  centre  seul ,  c'est  partout  qu'est  au- 
jourd'hui la  lutte.  Partout  attaquées,  il  faut  que  la 
propriété ,  la  famille ,  toutes  les  bases  de  la  société 
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soient  partout  fortement  défendues.  Et  c'est  trop 
peu  pour  les  défendre  que  des  fonctionnaires  et  des 
ordres  venus  du  centre ,  même  soutenus  par  des 
soldats.  Il  faut  que  partout  les  propriétaires,  les 
chefs  de  famille,  les  gardiens  naturels  de  la  société 
soient  mis  en  devoir  et  en  mesure  de  soutenir  sa 
cause  en  faisant  ses  affaires,  qu'ils  aient  leur  part, 
une  part  effective  d'action  et  de  responsabilité,  dans 
le  maniement  de  ses  intérêts  locaux  comme  de  ses 
intérêts  généraux,  dans  son  administration  comme 
dans  son  gouvernement.  Partout  le  pouvoir  cen- 
tral doit  tenir  le  drapeau  de  l'ordre  social;  nulle 
part  il  ne  peut  à  lui  seul  en  porter  tout  le  fardeau. 

Je  parle  toujours  dans  l'hypothèse  que  c'est  à 
une  société  libre  que  je  m'adresse  et  d'un  gouver- 
nement libre  qu'il  s'agit;  c'est  sous  les  gouver- 
nements libres  que  la  paix  sociale  exige  toutes  ces 
conditions  ;  évidemment  elles  ne  s'appliquent  point 
au  régime  du  pouvoir  absolu. 
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Mais  le  pouvoir  absolu  a  lui-même  ses  condi- 
tions aussi  bien  que  la  liberté.  Il  s'en  faut  beaucoup 
qu'il  soit  possible  partout  où  il  serait  accepté ,  et  il 
ne  suffit  pas  de  le  désirer  pour  l'obtenir. 

Que  les  amis  de  la  liberté  ne  l'oublient  jamais  : 
les  peuples  préfèrent  le  pouvoir  absolu  à  Fanarchie. 
Car  pour  les  sociétés  comme  pour  les  gouverne- 
ments ,  comme  pour  les  individus,  le  premier  be- 
soin, l'instinct  souverain,  c'est  de  vivre.  La  société 
peut  vivre  sous  le  pouvoir  absolu;  l'anarchie,  si 
elle  dure,  la  tue. 

C'est  un  honteux  spectacle  que  la  facilité ,  je 
pourrais  dire  l'empressement  avec  lequel  les  peu- 
ples jettent  leurs  libertés  dans  le  gouffre  de  l'anar- 
chie pour  essayer  de  le  combler.  Je  ne  connais  rien 
de  plus  triste  à  regarder  que  cet  abandon  soudain 
de  tant  de  droits  réclamés  et  exercés  avec  tant  de 
bruit.  Pour  ne  pas  désespérer  à  cette  vue  de 

16 


122       DE  LA  DÉMOCRATIE  EN  FRANCE. 

l'homme  et  de  l'avenir,  il  faut  se  recueillir  et  re- 
tremper son  âme  à  ces  sources  hautes  où  s'entre- 
tiennent les  convictions  profondes  et  les  longues 
espérances. 

Que  la  France,  quel  que  soit  son  péril,  ne  compte 
pas  sur  le  pouvoir  absolu  pour  la  sauver  ;  il  ne  ré- 
pondrait pas  à  sa  confiance.  Il  trouvait,  dans  l'an- 
cienne société  française  ,  des  principes  de  tempé- 
rance et  de  durée  ,  il  avait ,  sous  l'empereur 
Napoléon,  des  principes  de  force  qui  lui  manque- 
raient aujourd'hui.  La  tyrannie  populaire,  la  dicta- 
ture militaire  peuvent  être  des  expédients  d'un 
jour,  non  des  gouvernements.  Les  institutions  libres 
sont  maintenant  nécessaires  à  la  paix  sociale  aussi 
bien  qu'à  la  dignité  des  personnes;  et  le  pouvoir, 
quel  qu'il  soit,  républicain  ou  monarchique,  n'a  rien 
de  mieux  à  faire  que  d'apprendre  à  s'en  ser- 
vir, car  il  n'a  plus  d'autre  instrument  ni  d'autre 
appui. 
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Si  quelques  esprits  étaient  tentés  de  chercher 
ailleurs  le  repos,  qu'ils  renoncent  à  cette  tentation  : 
quel  que  soit  son  avenir,  la  France  n'échappera 
pas  à  la  nécessité  du  gouvernement  constitutionnel  ; 
elle  est  condamnée,  pour  se  sauver,  à  en  surmonter 
toutes  les  difficultés,  à  en  remplir  toutes  les  condi- 
tions. 

Il  n'y  a  qu'un  moyen  de  suffire  à  cette  tâche, 
moyen  unique  et  impérieux.  Que  tous  les  éléments 
de  stabilité,  toutes  les  forces  conservatrices  de  l'or- 
dre social  en  France  s'unissent  intimement  et  agis- 
sent constamment  en  commun.  On  ne  supprimera 
pas  plus  la  démocratie  dans  la  société  que  la  liberté 
dans  le  gouvernement.  Ce  mouvement  immense 
qui  pénètre  et  fermente  partout  au  sein  des  nations, 
qui  va  provoquant  sans  cesse  toutes  les  classes, 
tous  les  hommes  à  penser,  à  désirer ,  à  prétendre , 
à  agir,  à  se  déployer  en  tous  sens,  ce  mouvement 
ne  sera  point  étouffé.  C'est  un  fait  qu'il  faut  accep- 
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ter,  soit  qu'il  plaise  ou  qu'il  déplaise,  qu'il  enflamme 
ou  qu'il  épouvante.  Ne  pouvant  le  supprimer, 
faut  le  contenir  et  le  régler;  car,  s'il  n'est  contenu 
et  réglé ,  il  ruinera  la  civilisation  et  fera  la  honte 
comme  le  malheur  de  l'humanité.  Pour  contenir  et 
régler  la  démocratie ,  il  faut  qu'elle  soit  beaucoup 
dans  l'État  et  qu'elle  n'y  soit  pas  tout  ;  qu'elle  puisse 
toujours  monter  elle-même  et  jamais  faire  descen- 
dre ce  qui  n'est  pas  elle;  qu'elle  trouve  partout  des 
issues  et  rencontre  partout  des  barrières.  C'est  un 
fleuve  à  la  fois  fécond  et  impur,  dont  les  eaux  ne 
sont  bienfaisantes  que  si  eUes  s*apaisent  et  s'épurent 
en  se  répandant.  Un  peuple  qui  a  été  grand  dans 
un  petit  coin  de  terre,  et  républicain  avec  gloire 
en  face  de  la  gloire  monarchique  de  Louis  XIV,  le 
peuple  hollandais  a  conquis  et  maintient  sa  patrie 
contre  l'Océan  en  ouvrant  partout  des  canaux 
et  en  élevant  partout  des  digues.  Que  les  canaux 
ne  soient  jamais  fermés,  que  les  digues  ne  soient 
jamais  entamées;  c'est  le  travail  incessant  de  tous 
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les  Hollandais,  c'est  le  secret  de  leur  succès  el 
de  leur  durée.  Que  toutes  les  forces  conservatrices 
de  la  société  en  France  s'instruisent  à  cet  exemple  : 
qu'elles  s'unissent  étroitement ,  qu'elles  veillent  en- 
semble et  sans  relâche  pour  accueillir  et  contenir  à 
la  fois  le  flot  montant  de  la  démocratie.  C'est  de 
leur  union  permanente ,  de  leur  action  commune 
et  efîicace  que  dépend  le  salut,  le  salut  de  tout 
et  de  tous.  Si  les  éléments  conservateurs  de  la  so- 
ciété française  savent  s'unir  et  se  constituer  forte- 
ment, si  l'esprit  politique  dompte  en  eux  Fesprii 
de  parti,  la  France  et  la  démocratie  elle-même,  au 
sein  de  la  France,  seront  sauvées.  Si  les  éléments 
conservateurs  demeurent  désunis  et  désorganisés , 
la  démocratie  perdra  la  France ,  et  se  perdra  elle- 
même  en  la  perdant. 


VII 


CHAPITRE  SEPTIÈME. 


CONDITIONS    MORALES    DE    LA  PAIX    SOCIALE  EX    FRANCE. 


Les  conditions  politiques  que  je  viens  d'indiquer 
sont  indispensables  pour  rétablir  en  France  la  paix 
sociale;  mais  elles  n'y  suffisent  point. 

C'est  trop  peu,  pour  une  telle  œuvre,  que  la 
bonne  organisation  des  pouvoirs.  Il  y  faut,  de  la 
part  des  peuples  eux-mêmes ,  une  certaine  mesure 
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de  sagesse  et  de  vertu.  On  se  trompe  grossièrement 
quand  on  croit  à  la  puissance  souveraine  de  la 
mécanique  politique.  La  liberté  humaine  joue  un 
grand  rôle  dans  les  affaires  sociales,  et  c'est  des 
hommes  que  dépend  en  définitive  le  succès  des 
institutions. 

On  parle  beaucoup  du  christianisme  et  de  l'É- 
vangile, on  prononce  souvent  le  nom  de  Jésus- 
Christ.  A  Dieu  ne  plaise  que  j'arrête  longtemps  ma 
pensée  sur  ces  profanations,  mélange  hideux  de 
cynisme  et  d'hypocrisie!  J'élèverai  une  seule  ques- 
tion. Si  la  société  française  était  sérieusement, 
effectivement  chrétienne,  quel  spectacle  offrirait- 
elle  aujourd'hui  au  milieu  des  cruels  problèmes 
qui  la  tourmentent? 

Les  riches,  les  grands  de  la  terre  s'applique- 
raient avec  dévouement  et  persévérance  à  soula- 
ger les  misères  des  autres  hommes.  Leurs  relations 
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avec  les  classes  pauvres  seraient  incessamment  ac- 
tives, affectueuses,  moralement  et  matériellement 
bienfaisantes  ;  les  associations ,  les  fondations ,  les 
œuvres  de  charité  iraient  luttant  partout  contre 
les  souffrances  et  les  périls  de  la  condition  hu- 
maine. 

Les  pauvres,  de  leur  côté,  les  petits  de  la  terre, 
seraient  soumis  aux  volontés  de  Dieu  et  aux  lois  de 
la  société  ;  ils  chercheraient  dans  le  travail  régulier 
et  assidu,  la  satisfaction  de  leurs  besoins;  dans  une 
conduite  morale  et  prévoyante ,  Tamélioralion  de 
leur  sort;  dans  l'avenir  promis  ailleurs  à  Thomme, 
leur  consolation  et  leur  espoir. 

Ce  sont  là  les  vertus  chrétiennes,  elles  s'appellent 
la  foi,  la  charité  et  l'espérance. 

Estrce  à  cela  qu'on  s'adresse?  Est-ce  là  ce  qu'on 
s'efforce  de  ranimer  dans  le  cœur  des  peuples  ? 
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Je  doute  que,  malgré  son  audace,  le  mensonge, 
qui  essaie  d'exploiter  les  mots  chrétiens,  puisse 
aller  jusqu'à  dire  :  Oui.  Et  s'il  l'osait,  je  suis  sûr 
que,  malgré  la  crédulité  publique,  il  rencontrerait 
un  démenti  universel. 

Si  c'est  mensonge,  qu'on  y  renonce-,  si  c'est 
aveuglement ,  qu'on  se  désabuse  :  le  christianisme 
ne  se  laissera  point  ainsi  déformer  et  dégrader  ;  il 
n'y  a  rien  de  plus  anti-chrétien  que  les  idées,  le 
langage,  l'influence  des  réformateurs  actuels  de 
l'ordre  social.  Si  le  communisme  et  le  socialisme 
prévalaient,  la  foi  chrétienne  périrait.  Si  la  foi 
chrétienne  était  plus  puissante,  le  communisme  et 
le  socialisme  ne  seraient  bientôt  plus  que  d'obscures 
folies. 

Je  veux  être  pleinement  juste j  et  en  attaquant 
des  idées  qui  sont  la  honte  et  le  fléau  de  notre 
temps,  je  veux  i-econnaître  ce  qu'elles  peuvent 
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renfermer  de  moralement  trompeur,  et  quels  pré- 
textes ,  ou  quels  instincts  honnêtes  peuvent  égarer 
ceux  qui  les  soutiennent  et  ceux  qui  les  accueil- 
lent. 

Il  y  a  un  sentiment ,  en  lui  même  noble  et  beau, 
qui  a  joué  et  qui  joue  encore  aujourd'hui,  dans 
nos  sociétés  et  dans  les  perturbations  auxquelles 
elles  sont  en  proie,  un  rôle  considérable.  Ce  senti- 
ment, c'est  Tenthousiasme  pour  l'humanité,  l'en- 
thousiasme de  la  confiance ,  de  la  sympathie  et  de 
Tespéranco. 

Ce  sentiment  était  dominant,  souverain  chez 
nous  en  1789;  il  a  fait  l'irrésistible  élan  de  cette 
époque.  Il  n'y  avait  point  de  bien  qu'on  ne  pensât 
de  l'humanité ,  point  de  succès  qu'on  ne  voulût  et 
qu'on  n'espérât  pour  elle  ;  la  foi  et  l'espérance  dans 
l'homme  remplaçaient  la  foi  et  l'espérance  en  Dieu. 

L'épreuve  ne  s'est  pas  fait  attendre.  L'idole  n'y 
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a  pas  longtemps  résisté.  La  confiance  a  été  bientôt 
convaincue  de  présomption.  La  sympathie  a  abouti 
à  la  guerre  sociale  et  à  l'écliafaud.  Les  espérances 
satisfaites  ont  paru  peu  de  chose  comparées  à 
celles  qui  se  sont  évanouies  comme  des  chimères. 
Jamais  l'expérience  n'est  venue  si  rapide  et  si 
grande  à  la  rencontre  de  l'orgueil. 

C'est  pourtant  à  ce  même  sentiment  que  s'adres- 
sent aujourd'hui  les  nouveaux  réformateurs  de 
l'ordre  social  ;  c'est  ce  même  enthousiasme  idolâtre 
pour  l'humanité  qu'ils  invoquent.  En  même  temps 
qu'ils  enlèvent  à  l'homme  ses  plus  sublimes  élans 
et  ses  plus  hautes  perspectives,  ils  exaltent  sans 
limites  sa  nature  et  sa  puissance  :  ils  l'abaissent 
honteusement,  car  ils  ne  lui  promettent  rien  que 
sur  la  terre  ;  mais  là  ils  croient  aveuglément  en  lui , 
ils  espèrent  tout  de  lui  et  pour  lui. 

Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  triste  à  leur  dire,  c'est 
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que  cette  idolâtrie  insensée  est  leur  seule  excuse , 
la  seule  de  leurs  idées  qui  soit  d'une  origine  un 
peu  haute  et  garde  quelque  valeur  morale.  S'ils 
n'avaient  pas  une  foi  aveugle  dans  l'homme,  s'ils 
n'étaient  pas  les  serviles  adorateurs  de  l'humanité, 
ils  ne  seraient  que  les  propagateurs  d'un  matéria- 
lisme avide,  brutal  et  effréné. 

«  Si  l'homme  se  vante ,  dit  Pascal ,  je  l'abaisse  ; 
»  s'il  s'abaisse,  je  le  vante  :  »  paroles  admirables 
qu'il  faut  répéter  et  pratiquer  sans  cesse.  Certai- 
nement l'homme  mérite  qu'on  le  respecte  et  qu'on 
l'aime,  et  qu'on  espère  beaucoup  de  lui,  et  qu'on 
aspire  à  beaucoup  pour  lui.  A  ceux  qui  mécon- 
naîtraient la  grandeur  de  sa  nature  et  de  sa  destinée, 
à  lui-même,  s'il  venait  à  l'oublier,  je  dirais  avec 
Pascal:  «Si  l'homme  s'abaisse,  je  le  vante.  »  Mais  à 
ceux  qui  encensent  l'homme ,  qui  se  promettent 
de  lui  toutes  choses  et  lui  promettent  toutes  choses 
à  lui-même,  qui,  poussés  par  l'orgueil,  poussent 
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l'homme  dans  l'orgueil ,  oubliant  et  lui  faisant  ou- 
blier les  misères  de  sa  nature ,  et  les  lois  suprêmes 
auxquelles  il  est  tenu,  et  les  appuis  dont  il  ne  peut 
se  passer,  à  ceux-là  je  dis  aussi  avec  Pascal  :  «  Si 
l'homme  se  vante,  je  l'abaisse.  »  Et  les  faits,  les 
faits  récents ,  éclatants ,  irrésistibles ,  le  leur  disent 
bien  plus  haut  que  moi. 

On  ne  ramènera  point  la  France  à  1 789.  On  ne  la 
relancera  point  dans  cet  enthousiasme  de  confiance 
et  d'espérance  présomptueuse  qui  la  possédait  alors. 
Enthousiasme  vrai  et  général  à  cette  époque,  spon- 
tané comme  la  jeunesse,  excusable  comme  l'inex- 
périence, mais  qui  ne  serait  aujourd'hui  qu'une 
excitation  factice  et  fausse,  un  voile  sans  consi- 
stance jeté  sur  de  mauvaises  passions  et  sur  des 
rêveries  insensées  qu'il  ne  couvrirait  même  pas. 
Par  quelle  incurable  arrogance  repousserions-nous 
les  leçons  que  Dieu  prodigue  devant  nous  depuis 
soixante  ans  ?  Il  ne  nous  demande  point  de  déses- 
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pérer  de  nous-mêmes  et  deriiumanité,  de  renoncer 
à  ses  progrès,  à  son  avenir,  à  une  profonde  et  tendre 
sympathie  pour  elle ,  pour  ses  douleurs  comme  pour 
ses  gloires.  Il  nous  défend  d'en  faire  une  idole.  Il 
nous  commande  de  la  voir  telle  qu'elle  est,  sans 
adulation  comme  sans  froideur,  et  de  l'aimer  et  de 
la  servir  selon  les  lois  qu'il  a  lui-même  établies. 
Je  n'ai  certes  nulle  envie  d'éteindre  ce  que  notre 
temps  conserve  de  chaleur  morale,  ni  de  jeter  en- 
core du  doute  et  de  l'indifférence  dans  des  cœurs 
déjà  si  tièdes  et  si  incertains.  Mais  qu'on  ne  s'y 
trompe  point  :  ce  n'est  pas  en  rebroussant  chemin 
vers  la  révolution  que  la  France  marchera  con- 
fiante et  animée  ;  il  n'y  a  là  que  des  sources  taries 
où  notre  société  fatiguée  n'ira  point  se  désaltérer 
et  se  rafraîchir.  Vous  vous  plaignez  de  sa  langueur; 
vous  voudriez  voir  renaître  dans  son  sein  cette  foi, 
cette  énergie  morale  qui  font  la  grandeur  desnations. 
Ne  demandez  point  cela  à  l'esprit  révolutionnaire; 
il  est  incapable  de  nous  le  rendre  ;  il  a  du  bruit, 
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non  du  mouvement  à  nous  offrir.  Il  peut  encore 
consumer;  il  n'éclaire  et  n'échauffe  point.  Au  lieu 
de  ranimer  les  croyances,  il  répand  le  doute  et  la 
perplexité.  Certainement  la  France  a  besoin  d'être 
moralement  relevée  et  raffermie  ;  elle  a  besoin  de 
reprendre  foi  et  attachement  à  des  principes  fixes 
et  généralement  avoués.  Mais  Tesprit  révolution- 
naire ne  peut  rien  pour  une  telle  œuvre  ;  ses  ap- 
paritions ,  ses  évocations ,  ses  prédictions ,  ses  sou- 
venirs, son  langage  l'entravent  et  la  retardent  au 
lieu  de  T accomplir.  C'est  à  d'autres  puissances 
morales,  à  d'autres  esprits  qu'est  réservé  cet  hon- 
neur. 

L'esprit  de  famille,  l'empire  des  sentiments  et 
des  mœurs  domestiques,  y  jouera  un  rôle  principal. 
La  famille  est ,  maintenant  plus  que  jamais ,  le  pre- 
mier élément  et  le  dernier  rempart  de  la  société. 
Pendant  que ,  dans  la  société  générale ,  toutes 
choses  deviennent  de  plus  en  plus  mobiles,  per- 
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sonnelles,  viagères,  c'est  dans  la  famille  que  de- 
meurent indestructibles  le  besoin  de  la  durée  et 
l'instinct  des  sacrifices  du  présent  à  l'avenir.  C'est 
là  que  se  retranchent  et  se  maintiennent,  comme 
dans  un  asile  tutélaire ,  des  idées  et  des  vertus  qui 
font  contre-poids  au  mouvement  excessif,  dés- 
ordonné, inévitablement  suscité  dans  les  grands 
foyers  de  civilisation  des  grands  États.  Nos  grandes 
villes,  le  tourbillon  de  leurs  affaires  et  de  leurs 
plaisirs,  les  tentations  et  les  perturbations  qu'elles 
répandent  incessamment,  jetteraient  bientôt  la  so- 
ciété tout  entière  dans  un  état  de  fermentation 
et  de  relâchement  déplorable  si  la  vie  domes- 
tique partout  répandue  sur  le  territoire ,  son  ac- 
tivité calme ,  ses  intérêts  permanents ,  ses  liens 
immuables  n'opposaient  à  ce  péril  de  solides  bar- 
rières. C'est  au  sein  de  la  vie  domestique  et  sous 
son  influence  que  se  maintient  plus  sûrement  la 
moralité  privée ,  base  de  la  moralité  publique.  C'est 
là  aussi ,  et  aujourd'hui  presque  uniquement  là , 
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que  se  développent  la  partie  affectueuse  de  notre 
nature,  1  amitié,  la  reconnaissance,  le  dévouement, 
les  liens  qui  unissent  les  cœurs  dans  le  rapproche- 
ment des  destinées.  Des  temps  ont  été,  des  sociétés 
ont  existé  où  ces  sentiments  individuels  prenaient 
aussi  leur  place  dans  la  vie  publique,  où  les  affec- 
tions dévouées  se  combinaient  avec  les  relations 
politiques.  Ces  temps  ne  sont  plus  et  ne  peuvent 
guère  revenir.  Dans  nos  sociétés  si  vastes,  si  com- 
pliquées, au  milieu  du  mouvement  qui  les  emporte, 
les  intérêts  généraux ,  les  idées  générales ,  les  sen- 
timents des  masses  et  les  combinaisons  des  partis 
président  seuls  à  la  vie  publique.  Les  affections 
personnelles  sont  des  liens  trop  délicats  pour  influer 
puissamment  dans  les  luttes  de  ces  moteurs  impi- 
toyables. Cependant  ce  n'est  jamais  sans  un  grave 
dommage  qu'on  étouffe,  dans  tel  ou  tel  des  champs 
où  se  déploie  l'activité  humaine,  l'un  des  éléments 
vitaux  de  la  nature  humaine  :  c'est  une  grande 
beauté  et  une  grande  force  de  moins ,  dans  les  re- 
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lations  de  la  vie  politique,  que  cette  absence  pres- 
que complète  des  sentiments  tendres  et  dévoués , 
cette  domination  presque  exclusive  des  idées  ab- 
straites et  des  intérêts  généraux  ou  personnels.  Il 
importe  infiniment  à  la  société  que  ces  dispositions, 
je  dirai  volontiers  ces  passions  affectueuses  du  cœur 
de  l'homme  aient  leur  sphère  assurée  où  elles  se 
déploient  librement,  et  que  de  là  elles  viennent 
quelquefois,  par  quelques  beaux  exemples,  faire 
acte  de  présence  et  de  puissance  dans  cette  sphère 
politique  où  elles  paraissent  si  rarement.  C'est  au 
sein  de  la  vie  domestique  et  par  les  affections  de 
famille  que  ce  but  social  est  atteint.  En  même 
temps  qu'elle  est  un  principe  de  stabilité  et  de  mo- 
raUté,  la  famille  est  aussi  un  foyer  d'affection  et 
de  dévouement  où  ces  nobles  parties  de  notre 
nature  trouvent  des  satisfactions  qu'elles  n'obtien- 
draient point  ailleurs ,  et  d'où  elles  peuvent ,  à  cer- 
tains jours,  dans  certaines  circonstances,  se  ré- 
pandre au  dehors ,  à  l'honneur  comme  au  profit  de 
la  société. 
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Après  l'esprit  de  famille ,  c'est  de  l'esprit  politi- 
que qu'aujourd'hui  la  France  a  le  plus  de  services 
à  attendre  et  doit  cultiver  avec  plus  de  soin  les 
progrès.  L'esprit  politique  consiste  essentiellement 
à  vouloir  et  à  savoir  prendre  sa  part  et  jouer  son 
rôle  régulièrement,  sans  emploi  de  la  violence, 
dans  les  affaires  de  la  société.  Plus  Tesprit  poli- 
tique se  développe,  plus  il  inculque  aux  hom- 
mes le  besoin  et  Thabitude  de  voir  les  choses 
comme  elles  sont,  dans  leur  exacte  vérité.  Voir 
ce  qu'on  désire  et  non  ce  qui  est,  se  faire  com- 
plaisamment  illusion  à  l'égard  des  faits,  comme 
si  les  faits  devaient  avoir  la  même  complaisance 
et  se  transformer  au  gré  de  notre  désir,  c'est  la 
faiblesse  radicale  des  hommes  et  des  peuples  en- 
core nouveaux  dans  la  vie  politique,  et  la  source 
des  plus  funestes  erreurs.  Voir  ce  qui  est,  c'est  le 
premier  et  excellent  caractère  de  l'esprit  politique. 
Il  en  résulte  cet  autre  caractère,  non  moins  excel- 
lent, qu'en  apprenant  à  ne  voir  que  ce  qui  est,  on 
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apprend  aussi  à  ne  vouloir  que  ce  qui  se  peut. 
L'exacte  appréciation  des  faits  amène  la  mesure 
dans  les  intentions  et  dans  les  prétentions.  Véridi- 
que  avec  lui-même,  l'esprit  politique  devient  pru- 
dent et  modéré.  Rien  ne  dispose  plus  à  la  modéra- 
tion que  la  pleine  connaissance  de  la  vérité  des 
choses,  car  il  est  rare  qu'elle  mette  dans  un  seul 
bassin  tout  son  poids.  L'esprit  politique  s'élève 
ainsi  naturellement,  par  sagesse  quand  ce  n'est  pas 
par  moralité,  à  ce  qui  est  sa  loi  fondamentale  et  son 
mérite  essentiel,  au  respect  du  droit,  base  unique  de 
la  stabilité  sociale;  car  hors  du  droit  il  n'y  a  que  la 
force,  qui  est  essentiellement  variable  et  précaire. 
Et  le  respect  du  droit  suppose  ou  enfante  le  respect 
de  la  loi,  source  habituelle  du  droit.  Et  le  res- 
pect de  la  loi  affermit  le  respect  des  pouvoirs  qui 
font  ou  qui  appliquent  la  loi.  Ce  qui  est  réel ,  ce  qui 
est  possible ,  le  droit ,  la  loi ,  les  pouvoirs  légaux , 
voilà  quelles  sont  les  constantes  préoccupations  de 
l'esprit  politique,  ce  qu'il  contracte  l'habitude  de 
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chercher  et  de  respecter  toujours.  Il  maintient  ou 
rétabht  ainsi  un  principe  moral  de  fixité  dans  les 
rapports  des  hommes,  et  un  principe  moral  d'auto- 
rité dans  le  gouvernement  des  États. 

Plus  l'esprit  de  famille  et  l'esprit  politique  gran- 
diront aux  dépens  de  l'égoïsme  viager  et  de  l'es- 
prit révolutionnaire ,  plus  la  société  française  se 
sentira  pacifiée  et  raffermie  sur  ses  fondements. 

Pourtant,  ni  Tesprit  de  famille,  ni  l'esprit  poli- 
tique ne  suffiraient  à  la  tâche.  Il  leur  faut  le  secours 
d'un  autre  esprit  plus  haut  et  qui  pénètre  encore 
plus  avant  dans  les  âmes  :  le  secours  de  l'esprit 
religieux.  C'est  le  propre  de  la  religion,  et  de  la 
religion  seule ,  qu'elle  a  de  quoi  parler  à  tous  les 
hommes  et  se  faire  entendre  de  tous ,  des  grands 
comme  des  petits ,  des  heureux  comme  des  mal- 
heureux, et  qu'elle  monte  ou  descend  sans  effort 
dans  tous  les  rangs ,  dans  toutes  les  régions  de  la 
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société.  Et  c'est  l'un  des  traits  admirables  de  l'or- 
ganisation chrétienne  que  ses  ministres  sont  répan- 
dus et  présents  dans  la  société  tout  entière,  vivant 
à  côté  des  chaumières  comme  des  palais,  en  con- 
tact habituel  et  intime  avec  les  conditions  les  plus 
humbles  et  avec  les  plus  élevées ,  conseillers  et  con- 
solateurs de  toutes  les  misères  et  de  toutes  les 
grandeurs.  Puissance  tutélaire,  qui,  malgré  les  abus 
et  les  fautes  où  sa  force  même  et  son  étendue  l'ont 
entraînée ,  a  ,  depuis  tant  de  siècles ,  veillé  et  agi 
plus  qu'aucune  autre  pour  la  dignité  morale  et  les 
plus  chers  intérêts  de  l'humanité.  Moins  que  per- 
sonne, je  voudrais,  pour  la  cause  de  la  religion 
elle-même ,  voir  renaître  les  abus  qui  l'ont  altérée 
ou  compromise;  mais  j'avoue  que  je  ne  le  crains 
guère  aujourd'hui.  Les  principes  du  gouvernement 
laïque  et  de  la  liberté  de  la  pensée  humaine  ont 
définitivement  triomphé  dans  la  société  moderne. 
Ils  ont  encore ,  ils  auront  toujours  des  ennemis  à 
repousser,  des  luttes  à  soutenir;  mais  leur  victoire 
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est  assurée.  Ils  ont  en  leur  faveur  les  institutions  , 
les  mœurs ,  les  passions  dominantes ,  et  ce  cours 
général  et  souverain  des  idées  et  des  faits  qui ,  à 
travers  toutes  les  diversités ,  tous  les  obstacles , 
tous  les  périls,  marche  et  se  précipite  partout  dans 
!e  même  sens,  à  Rome,  à  Madrid,  à  Turin,  à  Ber- 
lin, à  Vienne,  comme  à  Londres  et  à  Paris.  Que 
les  sociétés  modernes  ne  craignent  pas  la  religion 
et  ne  lui  disputent  pas  aigrement  son  influence  na- 
turelle ;  ce  serait  une  terreur  puérile  et  une  funeste 
erreur.  Vous  êtes  en  présence  d'une  multitude  im- 
mense, ardente.  Vous  vous  plaignez  que  les  moyens 
vous  manquent  pour  agir  sur  elle ,  pour  l'éclairer , 
ia  diriger,  la  contenir,  la  calmer,  que  vous  n  en- 
trez guère  en  rapport  avec  elle  que  par  les  percep- 
teurs et  les  gendarmes ,  qu'elle  est  livrée  sans  dé- 
fense aux  mensonges  et  aux  excitations  des  char- 
latans et  des  démagogues,  à  l'aveuglement  et  à 
Femportement  de  ses  propres  passions.  Vous  avez 
partout,  au  milieu  de  cette  multitude,  des  hommes 
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qui  ont  précisément  pour  mission,  pour  occupation 
constante,  de  la  diriger  dans  ses  croyances,  de  la 
consoler  dans  ges  misères,  de  lui  inculquer  le  de- 
voir, de  lui  ouvrir  l'espérance;  qui  exercent  sur 
elle  celte  action  morale  que  vous  ne  trouvez  plus 
ailleurs.  Et  vous  n'accepteriez  pas  de  bonne  grâce 
l'influence  de  ces  hommes  !  vous  ne  vous  empres- 
seriez pas  de  les  seconder  dans  leur  œuvre ,  eux 
qui  peuvent  vous  seconder  si  puissamment  dans  la 
vôtre,  précisément  là  où  vous  pénétrez  si  peu,  et 
où  vos  ennemis,  les  ennemis  de  Tordre  social ,  en- 
trent et  sapent  incessamment  ! 

J'en  conviens  :  une  condition  est  attachée  au  bon 
vouloir  et  à  l'efTicacité  politique  de  l'esprit  reli- 
gieux ;  il  veut  du  respect ,  du  respect  vrai ,  et  de 
la  liberté.  Je  reconnaîtrai  même  que,  dans  ses 
craintes  et  dans  ses  désirs,  il  est  quelquefois  om- 
brageux, susceptible,  exigeant;  qu'il  tombe  même 
quelquefois  dans  le  courant  des  idées  fausses,  qu'il 
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a  mission  de  combattre.  Je  ferai,  aussi  largement 
qu'on  le  voudra,  la  part  des  injustices  à  subir,  des 
précautions  à  prendre ,  et  je  dirai  après  comme  au- 
paravant :  Ne  disputez  pas  aigrement  avec  la  reli- 
gion ;  ne  redoutez  pas  les  influences  religieuses, 
les  libertés  religieuses  ;  laissez-les  s'exercer  et  se 
déployer  grandement,  puissamment;  elles  vous 
apporteront  en  définitive  plus  de  paix  que  de  lutte, 
plus  de  secours  que  d'embarras. 

Un  jour,  quand  nous  serons  près  de  la  nécessité 
d'agir,  lumière  indispensable  à  qui  veut  faire  plus 
que  poser  les  principes  d'action,  il  y  aura  à 
rechercher  par  quels  moyens  pratiques  l'esprit 
de  famille,  l'esprit  politique  et  l'esprit  religieux 
peuvent  être  convenablement  affermis  et  dévelop- 
pés dans  notre  pays.  Aujourd'hui,  je  n'ajoute  qu'un 
mot.  On  ne  traite  pas  avec  les  grandes  puissances 
morales  comme  avec  des  auxiliaires  soldés  et  sus- 
pects; elles  existent  par  elles-mêmes,  avec  leurs 
mérites  et  leurs  défauts  naturels,  avec  leurs  bien- 
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faits  et  leurs  dangers.  Il  faut  les  accepter  telles 
qu'elles  sont,  sans  s'y  asservir,  mais  sans  prétendre 
se  les  asservir,  sans  leur  livrer  toutes  choses,  mais 
sans  leur  marchander  incessamment  leur  part.  L'es- 
prit religieux,  l'esprit  de  famille,  l'esprit  politique 
sont ,  plus  que  jamais ,  dans  notre  société ,  des  es- 
prits nécessaires  et  tutélaires.  Ni  la  paix  sociale , 
ni  la  stabilité,  ni  la  liberté  ne  peuvent  se  passer 
de  leur  concours.  Recherchez  ce  concours  avec 
sincérité  ;  recevez-le  de  bonne  grâce ,  et  résignez- 
vous  à  en  payer  le  prix.  Pas  plus  que  les  indivi- 
dus ,  les  sociétés  ne  sont  affranchies  d'effort  et  de 
sacrifice  pour  les  biens  dont  il  leur  est  donné  de 
jouir. 
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CONCLUSION. 


Que  la  France  ne  se  fasse  point  d'illusion  :  toutes 
les  expériences  qu'elle  tentera,  toutes  les  révolu- 
tions qu^elle  fera ,  ou  qu'elle  laissera  faire ,  ne  la 
soustrairont  point  à  ces  conditions  nécessaires , 
inévitables,  de  la  paix  sociale  et  du  bon  gouverne- 
ment. Elle  peut  les  méconnaître  et  souffrir,  souffrir 
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sans  mesure  et  sans  terme,  en  les  méconnaissant; 
elle  ne  peut  les  alx)lir. 

Nous  avons  essayé  de  toutes  choses,  de  la  répu- 
blique, de  Fempire,  de  la  monarchie  constitution- 
nelle. Nous  recommençons  nos  essais.  A  quoi  nous 
en  prendre  de  leur  mauvais  sort?  De  nos  jours, 
sous  nos  yeux,  dans  trois  des  plus  grands  États  du 
monde,  ces  trois  mêmes  gouvernements,  la  monar- 
chie constitutionnelle  en  Angleterre,  l'empire  en 
Russie,  la  république  dans  TAmérique  du  Nord, 
durent  et  prospèrent.  Aurions-nous  le  privilège  de 
toutes  les  impossibilités? 

Oui,  tant  que  nous  resterons  dans  le  chaos  où  nous 
sommes  plongés,  au  nom  et  par  le  culte  idolâtre  de 
la  démocratie  ;  tant  que  nous  ne  verrons  dans  la  so- 
ciété que  la  démocratie,  comme  si  elle  y  était  seule; 
tant  que  nous  ne  chercherons ,  dans  le  gouverne- 
ment, que  la  domination  de  la  démocratie,  comme 
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si  elle  avait  seule  le  droit  et  le  pouvoir  de  gou- 
verner. 

A  ce  prix,  la  république  comme  la  monarchie 
constitutionnelle,  l'empire  comme  la  république, 
tout  gouvernement  régulier  et  durable  est  impos- 
sible. 

Et  la  liberté ,  la  liberté  légale  et  forte ,  est  aussi 
impossible  que  le  gouvernement  durable  et  régulier. 

Le  monde  a  vu  des  sociétés,  de  grandes  sociétés, 
réduites  à  cette  condition  déplorable;  incapables 
de  supporter  toute  liberté  légale  et  forte,  tout  gou- 
vernement régulier  et  durable  ;  condamnées  à  d'in- 
terminables et  stériles  oscillations  politiques;  tantôt 
telle  ou  telle  forme  d'anarchie ,  tantôt  telle  ou  telle 
forme  de  despotisme.  Je  ne  conçois  pas,  pour  les 
cœui-s  un  peu  tiers,  une  plus  douloureuse  destinée 
que  d'appartenir  à  de  tels  temps.  Il  ne  reste  plus 
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alors  qu'à  s'enfermer  dans  les  soins  de  la  vie  do- 
mestique et  dans  les  perspectives  de  la  vie  reli- 
gieuse. Les  joies  et  les  sacrifices,  les  travaux  et  les 
gloires  de  la  vie  publique  n'existent  plus. 

Tel  n'est  point,  grâce  à  Dieu,  Tétat  de  la  France  : 
tel  ne  sera  point  le  dernier  mot  de  notre  longue  et 
glorieuse  civilisation ,  de  tant  d'efforts,  de  tant  de 
conquêtes,  de  tant  d'espérances,  de  tant  de  souf- 
frances. La  société  française  est  pleine  de  force  et 
de  vie.  Elle  n  a  pas  fait  de  si  grandes  choses  pour 
descendre,  au  nom  de  l'égalité,  jusqu'au  plus  bas 
niveau.  Elle  possède  en  elle-même  les  éléments  d'une 
bonne  organisation  politique.  Elle  a  des  classes 
nombreuses  de  citoyens  éclairés,  considérables, 
déjà  placés  ou  prompts  à  s'élever  à  la  hauteur  des 
affaires  de  leur  pays.  Son  sol  est  couvert  d'une  po- 
pulation intelligente  et  laborieuse  qui  déteste  l'a- 
narchie et  ne  d'amande  qu'à  vivre  et  à  travailler 
en  paix.  Les  vertus  alx)ndent  dans  les  familles  et 
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les  bons  sentiments  dans  les  cœurs.  Nous  avons  de 
quoi  lutter  contre  le  mal  qui  nous  dévore.  Mais  le 
mal  est  immense.  Il  n'y  a  point  de  termes  pour  le 
qualifier,  point  de  mesure  pour  le  mesurer.  Les 
souffrances  et  les  hontes  qu'il  nous  inflige  sont  peu 
de  chose  auprès  de  celles  qu'il  nous  prépare,  s'il  se 
prolonge.  Et  qui  dira  qu'il  ne  saurait  se  prolonger 
quand  toutes  les  passions  des  pervers,  toutes  les 
folies  des  insensés,  toutes  les  faiblesses  des  hon- 
nêtes gens  concourent  à  le  fomenter?  Que  toutes 
les  forces  saines  de  la  France  s'unissent  donc  pour 
le  combattre.  Ce  n'est  pas  trop ,  et  il  ne  faut  pas 
que  ce  soit  trop  tard.  Unies  dans  l'œuvre,  elles 
plieront  plus  d'une  fois  sous  le  fardeau,  et  la  France 
aura  encore  besoin  que  Dieu  la  protège  pour  se 
sauver. 
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tent le  bassin  ei  les  organes  génitaux  de  la  femme  adulte,  le  développe- 
ment de  l'œuf  humain,  les  diverses  présentations  et  positions  du  fœtus,  les 
opérations  obstétricales,  etc.  1  beau  vol.  gr.  in-8  Jésus,  cartonné. . .     48  fr. 

L'ouvrage  sera  publié  en  4  fascicules. 
En  vente  :  le  premier  fascicule,  contenant  24  planches 1?  fr. 

LIEBIG  (J.).  CHIMIE  ORGANIQUE  APPLIQUÉE  A   LA  PHYSIOLOGIE 

ANIMALE  ET  A  LA  PATHOLOGIE,  traduction  taitc  SUT  hs  maiiuscnts  de  l'auteur 
par  Ch.  Gerhardt,  professeur  de  chimie  à  la  Facuhé  des  sciences  de  Mont- 
pellier. Paris,  1842,  l  beau  vol.  in-S 7  \'\\  50 

LIONET  (P.  E.).  DE  L'ORIGINE  DES    HERNIES    ET  DE  QUELQUES 

affections  de  LA  JiATiiiCE.  Paiis,  18^7.  1  Vdl.  jn-8a\ec  1  [tlanche     2  ir.  50 

LONGET.  ANATOMIE    ET   PHYSIOLOGIE    DU    SYSTÈME    NERVEUX 

de  riiomme  ei  des  animaux  vertébrés,  ouvrage  contenant  des  observa- 
tions pathologiques  relatives  au  système  nerveux,  et  des  expériences  sur 
les  animaux  des  classes  supérieures.  Ouvrage  couronné  par  l'Institut 
de  France,  Paris,  1841',  2  forts  vol.  in-8,  avec  pl.  lithographiées  parE. 
Beau 17  fr. 

LONGET.  TRAITÉ  DE  PHYSIOLOGIE.  2  forts  volumes  grand  in-8  com- 
pactes, avec  Ggures  dans  le  texte  et  planches  en  taille-douce  noires  et  co- 
loriées. Paris,  1849 18  fr. 
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LONGET.  RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES  sur  les  fonctions  de  l'épi- 
glolte  et  sur  les  a^^ynts  du  rotcliisioii  de  la  glotte  dans  la  déglutition,  le 
vomissement  et  la  rumination;  lig.  iii-8,  18'i1 1   fr.  60 

LONGET.  RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES  sur  les  conditions  néces- 
saires à  reiiiretit'M  ei  à  la  maiiiIVslatioii  de  l'iriilabilité  musculaire  avec 
ap[)lication  à  la  pathologie  ;  lii,'.  in-H,  18/il 1   Ir.  50 

LONGET  ET   MATTEUCGL  SUR  LA  RELATION  QUI   EXISTE    ENTRE 

LE  SENS  DU  couBANT  ÉLECTRIQUE  et  les  COU traclKins  iiiusculaires  dues  à  ce 
coiuant.  Premier  méniuirt'.  Paris,  ISil,  l  vdl.  in-S I  Ir. 

LUGOL.  RECHERCHES  ET  OBSERVATIONS  SUR   LES    CAUSES     DES 

MALADIES  SCROFULEl'SES.    Pdl  is,   IS  i4,    l    VOl.   111-8 7  fr. 

MANEC.  TRAITÉ  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE  DE  LA  LIGATURE  DES 

ARTicREs.  Ouvrage  couionné  par  rinsuiut  il.'  Friinee,  1  vol.  in-Iblio,  car- 
tonné, avec  14  i)laiirlies  roloiiées,  2«  rdition.  Paris,  183,'5 15  (r. 

MANUEL  DES  ASPIRANTS  AU  DOCTORAT  EN  MÉDECINE,  etc.,  par 
des  agiégésel  docteurs  en  médecme,  p.emieret  iroJsièmc  examens,  2  vol. 
in-18,  avec  fig.  ifitei calées  dans  le  texte 8  l'r. 

Chaque  volume  se  vend  séparément 4  fr. 

MATTEUGCI  (Ch  )   TRAITÉ  DES  PHÉNOMÈNES  ÉLECTRO-PHYSIOLO- 

GiQUES  DES  ANIMAUX,  suivi  d'étudcs  aiiaiumiques  sur  le  système  nerveux 
et  sur  l'organe  électrique  de  la  toipdle,  par  M.  P.  Savi.  Paris,  1844,  1  vol. 
in-8,  avec  G  planches  m-4 8  fr. 

mâtteucci.  leçons  sur  les  phénomènes  physiques  des 

CORPS  VIVANTS.  Éiiinou  f'iançaise,  publiée  avec  des  additions  considéiables, 
sur  la  2e  édition  italienne.  Paris,  1847,  1  vol.  in-18,  avec  18  figures  dans 
le  texte 3  fr.  50 

MÉMOIRES    DE  LA    SOCIÉTÉ    DE    CHIRURGIE    DE    PARIS,  publiés 

dans  le  formai  in-4.  Piix  de  cliuviue  volume 50  fr. 

Franco  par  la  poste 53  fr. 

Le  tome  premier,  avec  9  planches,  est  en  vente:  il  sera  publié  chaque  annéii 
un  volume  de  .'JôO  à  (iOO  pages.  Le  volume  est  donné  aux  souscripteurs  en 
six  ou  huit  fascicules  qui  paraissent  à  des  intervalles  indéterminés.  Le  prix 
de  chaque  volume  est  payable  en  retirant  le  premier  fascicule. 

MÉMOIRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  D'OBSERVATION.  2  v.  in-8. 

l^e  tome  I'',  contenant  :  Avertissement,  pai-  Louis,  président  perpétuel;  — 
de  l'Examen  des  maladies  et  de  la  recherche  des  faits  généraux,  par  le 
même;  —  Essai  sur  quelques  points  de  l'hisioire  de  la  cataracte,  par  Th. 
Maunoir;  —  Recherches  sur  l'emphysème  des  poumons,  par  Lonis;  — 
Recherches  sur  le  cœur  et  le  système  artériel  chez  l'homme,  parBizoT;  — 
Mémoire  analytique  sur  l'orchile  blennorrhagique,  par  Marc-d'Espine. 
1  beau  vol.  in-8.  Paris,  1836 8  fr. 

Le  tome  II,  contenant  :  !«•  De  la  lièvre  jaune  observée  à  Gibraltar  par  Louis; 
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—  2"  Sur  le  pouls  des  enfants,  par  Vali.eix  ;  —  3"  Recherches  sur  une  pro- 
duction osseuse  à  la  surface  du  crâne  chez  les  femmes  mortes  en  couches, 
par  Di'CREST  ;  —  i°  Sur  la  bronchite  capillaire,  par  Fauvel,  etc 8  fr. 

MIALHE.  MÉMOIRE  SUR  LA   DIGESTION  et  l'assimilation  des  matières 
amyloïdcs  et  sucrées.  Paris,  184«,  biucli.  in-8 1  fr.  55 

MIALHE.  RECHERCHES    THÉORIQUES     ET    PRATIQUES    SUR    LES 

PURGATIFS.  Paris,  1848,  in-8 1  fr.  25 

MOREAU  (J)(de  Tours).  DU  HACHISCH  ET  DE  L'ALIÉNATION   MEN- 

TALE,  études  psychologiques.  Paris,  1845,  1  vol.  in-8 7  fr. 

MOREAU-BOUTARD  (L.  M.  A.).  PRÉCIS  DE  CHIRURGIE  ÉLÉMENTAIRE, 

leçons  professées  à  l'hôpital  militaire  de  perfectionnement  du  V;il-de-Gràce 
en  1843  et  1844,  avec  95  fig.  intercalées  dans  le  texte,  Paris,  1845,  1  vol. 
grand  in-1 8 2  fr.  25 

MOURE  (A.)  et  H.  Martin.   VADE  MECUM  DU  MÉDECIN  PRATICIEN  ; 

précis  de  thérapeutique  spéciale,  de  pharmacmtique,  de  pharmacologie. 

1  beau  vol.  grand  in-18,  compacte.  Paris  ,  1845 6  fr. 

—  Le  même ,  reliure  pleme 7  fr. 

MOTEL  (D.  Ph).  Éléments  d'hygiène  militaire.  Paris,  1843, 1  vol. 
grand  in-18 3  fr.  50 

ORFILA.    TRAITÉ    DE    TOXICOLOGIE,  4'- édition,  entièrement  refon- 
due. Ps,ris,  1834,2  vol.  in-8 16  fr. 

PALLAS  (Emm.)  de  L'INFLUENCE  DE  L'ÉLECTRICITÉ  ATMOSPHÉ- 

fiiQL'E  ET  TERRESTRE  sur  l'organisme  et  de  l'etlel  de  l'isolement  électrique 
comme  moyen  curatif  et  préservatif  d'un  grand  nombre  de  maladies.  Pa- 
ris, 1847,  1  vol.  in-8 5  fr. 

PARCHAPPE  (Max.).  DU  COEUR,   DE  SA   STRUCTURE    ET   DE  SES 

MOUVEMENTS,  OU  traité  anatomique,  physiologique  et  pathologique  des 
mouvements  du  cœur  de  l'homme.  Paris,  1848,1  volume  in-8,  avec  atlas 
in-4  de  10  planches 2-2  fr. 

PARCHAPPE.  TRAITÉ    THÉORIQUE  ET    PRATIQUE  DE  LA  FOLIE, 

3  vol.  in-8  avec  planches. 

En  vente  le  tome  troisième  :  Documents  nécroscopiques.  Paris,   1841, 

1  vol.  in-8 7  fr. 

Le  tome  premier  est  sous  presse  et  paraîtra  en  juin  1849. 

PERRIER.    DE  L'HYGIÉNE  EN  ALGÉRIE,  suivi  d'un  Mémoire  sur  les 
pestes  de  l'Algérie,  par  Berbhuggkr.  Paris,  1847,  2  v.  gr.  in-8  jésus.    24  fr. 
Cet  ouvrage  fait  partie  de  l'Exploiation  scientifique  de  l'Algérie,  publiée  par  ordre 
du  Gouvernement,  section  des  sciences  médicales. 

ROQUES  (J.).  HISTOIRE     DES  CHAMPIGNONS   COMESTIBLES     ET 

VÉNÉNEUX,  où  l'on  cxpose  leurs  caraclt^res  distinciifs,  leurs  propriétés  ali- 
mentaires et  économiques,  leurs  effets  nuisibles  et  les  moyens  de  s'en  ga- 
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rantir  ou  d'y  remédier;  ouvrage  utile  aux  amateurs  de  cliampignons,  aux 
médecins,  aux  naturalistes,  aux  proi)riétaires  ruraux,  aux  maires,  aux 
curés  de  campagne  ;  2»  édit.,  revue  et  considérablement  augmentée.  Pa- 
ris, 1841,  1  vol.  in-8,  avec  un  allas  grand  in-4  de  24  planches  représentant 
dans  leurs  dimensions  et  leurs  couleurs  naturelles  ceniespèces  ou  variétés 
de  champignons , 28  fr, 

ROUSSEL.  SYSTÈME  PHYSIQUE  ET  MORAL  DE  LA  FEMME,  nouvelle 
édition,  contenant  une  notice  hiogiuphiiiue  sui  Roussel  et  des  notes,  par 
le  docteur  Cerise.  Paris,  1845,  1  vol.  grand  in-18 3  fr.  50 

SEDILLOT.  TRAITÉ    DE  MÉDECINE    OPÉRATOIRE,   BANDAGES  ET 

APPAREILS. Paris,  18  46,  I  fort.  vol.  in  8,  avec  330  ii.;.  dans  le  texte.     14  fr. 

THORE.  ÉTUDES  SUR  LES  MALADIES  INCIDENTES  DES  ALIÉNÉS. 

Paris,  1847,  i  vol.  in-8 5  h. 

TROUSSKAU  ET  LASÈGUE.   MALADIES  DES   ENFANTS  DU  PREMIER 

AGE.  1  vol.  in-8,  sous  presse. 

L'UNION   MÉDICALE. 

Voyez  à  laitick;  .Iournaux. 

II. 

PHYSIQUE,  CHIMIE,  PHARMACIE. 

AIMÉ  (G.).  RECHERCHES  DE  PHYSIQUE  GÉNÉRALE  SUR  LA  Médi- 
terranée. Paris,  184(;,  1  vol.  gr.  in-4  jésus,  avec  6  planchas  gravées  en 
taille-douce 30  fr. 

AIMÉ  (G.).   OBSERVATIONS    SUR    LE    MAGNÉTISME    TERRESTRE. 

Paris,  1840, 1  vol.  gr.  in-4  jésus  avec  2G  pi.  gravées  en  taille-douce.     36  fr. 
Ces  deux  ouvrages  font  partie  de  l'Exploration  scientifique  de  l'Algérie,  publiée  par 
ordre  du  Gouvernement,  section  de  pliysique  générale. 

ANNALES  DE  CHIMIE  ET  DE  PHYSIQUE. 

Voyez  à  l'article  JouRNiux. 

BARRESWIL  et  SOBRERO.    APPENDICE    A     TOUS     LES    TRAITÉS 

d'analyse  chimique,  recueil  des  observations  publiées  depuis  dix  ans  sur 
l'analyse  qualitative  et  quantitative.  1  vol.  in-8,  avec  une  planche  et  figu- 
res dans  le  texte.  Paris,  1843 7  fr. 

BERZËLIUS.  RAPPORT  ANNUEL  SUR  LES  PROGRÈS  DE  LA  CHIMIE, 

présenté  le  31  mars  de  chaque  année,  à  l'Académie  des  sciences  de  Stock- 
holm, traduit  du  suédois,  par  Plantamour. 

—  Ces  rapports  sont  publiés  chaque  année  depuis  1840  inclusivement  dans 
le  format  in-8,  prix  de  chaque  rapport  de  1840  à  1844 5  fr. 

—  Chacun  des  rapports  suivants,  1845  à  1847 6  fr. 
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DESCHAMPS  (d'A vallon).  TRAITÉ  DES  SACCHAROLÉS  LIQUIDES  ET 

DES  MELiOLES,  suivi  (le  quelqiies  formules  ullicinales  el  ina^Msirales  modi- 
ti<''es.  1  vol.  grand  in-18,  avec,  lalilt-aux.  Pans,  \>' 'li ■^  IV.  50 

DUMAS  ET  BOUSSIISGAULT.  ESSAI    DE    STATIQUE   CHIMIQUE    DES 

ÊTRES  ORGANISÉS,  leçon  professée  par  M.  Dumas  à  l'École  de  médecine,  le21 
août  1841  pour  la  clôture  de  son  cours.  3*  édiiion,  augmentée  de  docu- 
ments nouveaux.  Paris,  février  184  4 ,  in-8 3  fr. 

FEE.  COURS  D'HISTOIRE  NATURELLE  PHARMACEUTIQUE,  ou  His- 
toire lies  suhsiaiices  usitées  dans  la  tliérapeutique,  les  arts  el.  l'économie 
domestique.  Paris,  18.37,  2  vol.  in-« 10  fr. 

FRESENIUSetSACG.  précis  D'ANALYSE  CHIMIQUE  QUALITATIVE, 

édition  française,  publiée  par  M.  Fresenius,  avec  la  collahorcition  de 
M  Sacc  sur  la  3^  édition  allemande,  et  augmentée  de  plusieurs  chapitres 
inédits  Paris,  1845,  1  vol.  ffw  in-l8,  avec  figures  dans  le  texte.     3  fr.  50 

FRESENIUS  ET  SACC.  PRÉCIS  D'ANALYSECHIMIQUEQUANTITATIVE, 

Traité  du  dosage  et  de  la  sé[)aratioii  tics  ctJi  |ts  .sunpies  et  composés  les 
plus  usités  en  pharmacie,  dans  les  arts  el  en  agriculture  ;  par  R.  Frese- 
nius. Édition  française  publiée  par  le  docteur  Sacc,  1  volume  grand  in- 18, 
avec  77  lîg.  dans  le  texte 5  fi'. 

GERHARDT.  PRÉCIS  DE  CHIMIE  ORGANIQUE.  Paris,  1845,  2  volumes 
in  8 16  fr. 

GERHARDT.  ANNUAIRE  DES  TRAVAUX  DE  CHIMIE,  publié  chaque 
année  depuis  1845,  inclusivement.  Prix  de  chaque  rajiiiori,  in-8.     7  fr.  50 

GIRARDIN    LEÇONS  DE  CHIMIE  ÉLÉMENTAIRE  APPLIQUÉES   AUX 

ARTS  INDUSTRIELS,  failes  le  dimanche  à  l'école  municipale  de  Rouen, 
S"'  édition.  1  vol.  in-8,  divisé  en  deux  parties  avec  200  figures  et  échantil- 
lons d'indienne  intercalés  dans  le  texte.  Paris,  1840 14  fr. 

GUILLOT-SAGUEZ.  MÉTHODE  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE  DE  Pho- 
tographie SI  R  PAPIER.  Pan.s,  1847,  iii-S l'  fr.  50 

JOURNAL   DE   PHARMACIE   ET   DE  CHIMIE. 

Voyez  ù  rurliclo  Juiunaix. 

KUHLMANN  Fred.'.  EXPÉRIENCES  CHIMIQUES  ET  AGRONOMIQUES. 

Paris,  1847,  1  vol.  in-8 3  fr.  50 

LAURENT.  PRÉCIS  DE  CRISTALLOGRAPHIE  SUIVI  D'UNE  MÉTHODE 

SIMPLE  d'analyse  AU  CHALUMEAU,  il'après  (les  U'cons  particulières  de  M.  Lau- 
rent, professeur  de  chimie  à  la  faculté  des  sciences  de  Bordeaux.  Paris, 
1847,  1  vol.  grand  in-18avec  175-ligures  dans  le  texte 2  fr.  25 

LATERRADE.  CODE  EXPLIQUÉ  DES  PHARMACIENS,  ou  Commen- 
taire sur  les  lois  et  la  jurisprudence  eu  matière  pharmaceutique.  Paris, 
1833,  grand  in-18 3  fr.  50 
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L1EBIG(J.). TRAITÉ  DE  CHIMIE  organique;  (iilit.  française,  revue  et 
considérablenienl  augmentée  par  l'auti-ur,  el  puliliée  par  C».  Gerhaiidï, 
professeur  de  cliimie  à  la  Faculté  des  sciences  île  Montpellier,  ;j  vol.  iii-S. 
Paris,  1841-1844 26  IV. 

LIEBIG   (J  ).  LA  CHIMIE  APPLIQUÉE  A  LA  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE 

ET  A  L'AGnicULTL'UK.  P.uis,  184  1,  i'  éd i tion  coiisniéraijleiiitni  auynieiiiée, 
traduction  faite  sur  la  A'  édition  allemande  par  Ch.  Gerhardt  et  revue 
par   M.  J.  LiEBiG.  1  jvo!.  in-8 7  fr.  50 

LIEBIG  J.).  LA  CHIMIE  ORGANIQUE  APPLIQUÉE  A  LA  PHYSIOLOGIE 

ANIMALE  et  à  la  pathologie,  trailiiciiou  laite  sur  les  nianusciits  del'auieur  par 
Ch.  Gerhardt,  professeur  àla  Faculté  des  sciences  de  Montpellier  elrevue 
parM.J   LiEBiG.  Paris,  octobre  1843,1  vol.  iii-8 7  fr,  50 

LIEBIG.  LETTRES  SUR  LA  CHIMIE,  considérée  dans  ses  applications  à 
rindustik,  à  hi  pliysiolut,ne  fl  a  ragriculliire,  nouvelle  édition  française  pu- 
bliée par  Ch.  Gerhardt.  Paris,  1847, 1  vol.  grand  in-18,  a^ecun  portrait  de 
M.  LiEBiG 3  fr.  50 

MATTEUCCI  (Ch.).  TRAITÉ  DES  PHÉNOMÈNES  ÉLECTRO-PHYSIOLO- 

ciQUESDES  AMMAUX,  suivi  d'étudt^s  analoniiques  sur  le  système  neiveux 
et  sur  l'organe  électrique  de  la  torpille,  par  M.  P.  Savi.  Paris,  184'i,  l  vol. 
in-8,  avec  6  planches,  in-4 8  fr. 

MATTEUCCL  LEÇONS  SUR    LES    PHÉNOMÈNES    PHYSIQUES    DES 

CORPS  viva>'Ts.  Eililion  fiançaise,  publiée  a\ec  des  additions  <;onsulorables, 
sur  la  2«  édit,  italienne.  Paris.  1847,  1  vol.  gr.  in-18,  avec  18  fig.  dans  le 
texte 3  fr.  50 

ORFiL.\.  ÉLÉMENTS  DE  CHIMIE  MÉDICALE,  7<  édit.,  entièrement  re- 
fondue. Paiis,  1844,  2  vol.  in-8,  lig 16  fr. 

ORFILA.  TOXICOLOGIE  GÉNÉRALE,  4'"  édition  entièrement  refondue. 
Paris,  1844,  2  vol.  in-8 16  fr 

PELODZE  ET  FREMY.  ABRÉGÉ  DE  CHIMIE.  1  vol.  in-12  de  600  pages, 
avec  6  planches  in-4  destinées  et  gravé»  s  par  Wormser.  Paris,  1849.     4  Ir. 

PELOUZE  et  FREMY.  COURS  DE  CHIMIE  GÉNÉRALE.  3  forts  volu- 
mes grand  iu-8  compactes,  avec  un  atlas  de  46  planches  gravées  en  taille- 
douce.  Paris,  1848-1849 ' 30  fr. 

PELOUZÇ  ET  FREMY.  TRAITÉ    COMPLET    D'ANALYSE    CHIMIQUE  , 

2  forts  vol.  in-8,  avec  figures  dans  le  texte,  4'0U6'  pieuse, 

PERSOZ.  TRAITÉ  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE  DE  L'IMPRESSION  DES 

Tissus, 4  beaux  vol- in-8,  avec  165  figurtset  45a  échantillons  d'élotles,  inter- 
calés dans  le  texte,  et  accompagnés  d'un  atlas  de  10  planches  in-4,  gravées 
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en  taille-douce,  doiU  4  sont  coloriées.  Ouvrage  auquel  la  société  d'encou- 
ragement a  accordé  une  médaille  de  3,000  fr,  Paris,  1846 70  fr. 

PLATTNER  (C.  J.).  TABLEAUX  DES  CARACTÈRES  QUE  PRÉSENTENT 

AD  CHALUMEAU,  Ics  alculis,  les  terres  et  les  oxydes  métalliques,  soit  seuis, 
soit  avec  des  réactifs,  extraits  du  traité  des  essais  au  chalumeau  et  traduits 
de  l'allemand,  par  A.  Sobiieho  D.  M.  Paris,  1843,  4  tableaux  in-folio,  bro- 
chés in- 4 2  fr. 

REGNAULT.  COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE   CHIMIE,  2  vol.  in-18  anglais, 
publiés  en  4  part.,  avec  2  pi.  en  taille  douce  et  fig.  dans  le  texte.    20  fr. 

REGNAULT.  COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  PHYSIQUE,   2  vol.  in-18  an- 
glais, avec  figures  dans  le  texie 15  fr. 

Ce  dernier  ouvrage,  sous  presse. 

SOUBEIRAN.  TRAITÉ  DE  PHARMACIE  THÉORIQUE   ET  PRATIQUE, 

3e  édit.  Paris,  1847,  2  forts  vol.  in-8,   avec  63  figures  imprimées  dans 

le  texte 16   fr. 

SOUBEIRAN.  PRÉCIS  ÉLÉMENTAIRE  DE  PHYSIQUE,  2-^  édit.  augmen- 
tée. Paris,  1844,  I  vol.  in-8,  avtc  13  planches  in-4 6  fr.  50 

SOUBEIRAN.  NOTICE  SUR  LA  FABRICATION  DES  EAUX  MINÉRALES. 

Paris,  1843,  1  vol.  in-l2,  avec  figures  intei calées  dans  le  texte 4  fr. 


III. 

HISTOIRE  NATURELLE. 

ADANSON  (M.).  COURS  D'HISTOIRE  NATURELLE  fait  en  1772,  publié 
sous  les  auspices  de  M.  Adanson,  son  neveu,  avec  une  introduction  et  des 
notes  par  M.  L.  P.  Payer,  agrégé  à  la  Faculté  des  sciences.  Paris,  1845, 
2  volumes  grand  in-18 12  Ir. 

AGARDH  (J.).  ALGVE  MARIS  MEDITERRANEI  ET  ADRIATICI,  obser- 
vationis  in  diagnosin  specierum  et  dispositionem  generum.  Parisiis,  1841, 
grand  in-8 3  fr.  50 

AGARDH  (J.).  SPECIES,  GENERA  ET  ORDiNES  ALGARUM,  volumen 
primum  algas  fucoideas  complectens.  Lundee,  1848,  1  vol.  in-8...     10  fr. 

AGASSIZ.  SYSTÈME  GLACIAIRE,  ou  recherches  sur  les  glaciers,  leur  mé- 
canisme, leur  ancienne  extension,  et  le  rôle  qu'ils  ont  joué  dans  l'h.stoire 
de  la  terre,  par  MM.  Agassiz,  A.  Guyot  et  Desor.  1"  partie,  nouvelles  études 
et  expériences  sur  les  glaciers  actuels,  leur  structure,  leur  progression  et 
leur  action  sur  le  sol  ;  par  L.  Agassiz.  1  vol.  grand  in-8,  avec  un  atlas  de 
cartes  et  9  planches  en  partie  coloriées.  Paris,  1847 50  fr. 
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ANNALES  DES  SCIENCES  NATURELLES. 

Vovez  ù  l'iirticle  Jouhnaux. 

AUDOUIN(V.).  HISTOIRE  DES  INSECTES  NUISIBLES  A   LA  VIGNE, 

et  particuliôremeiit  de  ia  ()yrale(iui  ciévasteles  vignoLiles  des  dépaitemenls 
de  la  Côte-d'Or,  de  Saône-et-Loire,  du  Rhône,  de  l'Hérault,  des  Pyrénées- 
Orientales,  de  la  Haute-Garonne,  de  la  Charente-Inférieure  et  de  Seine-et- 
Oise;  avec  l'indication  des  moyens  à  l'aide  desquels  on  peut  espérer  de  la 
détruire.  Ouvrage  publié  sous  les  auspices  du  ministre  des  travaux  pu- 
blics, de  l'agriculture  et  du  commerce,  et  de  MM.  les  membres  des  con- 
seils généraux  des  départements  ravagés. 

Un  volume  grand  in-4  imprimé  avec  luxe,  accompagné  d'un  atlas  de  23  plan- 
ches gravées  et  coloriées  d'après  nature,  représentant  l'insecte  à  toutes  les 
époques  de  sa  vie,  et  la  vigne  dans  ses  états  de  dévastation.  Paris, 
1842 72  fr. 

Le  même,  avec  une  reliure  élégante 80  fr. 

AUDOUIN  (V.)  ET  MILNE  EDWARDS.  RECHERCHES  POUR  SERVIR   A 

l'histoire  naturelle  du  littoral  de  la  FRANCE,  OU  Recueil  de  mémoires 
sur  l'anatomie,  la  physiologie,  la  classification  et  les  mœurs  des  animaux 
de  nos  côtes.  Voyage  à  Grandville,  aux  îles  Chaussey  et  à  Sainl-Malo  ; 
2  volumes  grand  in-8,  ornés  de  planches  gravées  et  coloriées  avec  le  plus 
grand  soin. 

Tome  1".  Introduction 17  fr. 

Tome  2».  Annélides 17  fr. 

BEUDANT  (F.  S.).  COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  MINÉRALOGIE  ET  DE 

GÉOLOGIE.  1  fort  vol.  in-12,  imprimé  avec  luxe,  fig.  intercalées  dans  le 
texte.  Ouvrage  adopté  par  le  conseil  de  l'instruction  publique,  pour  l'en* 
seignement  de  l'histoire  naturelle  dans  les  établissements  de  l'université, 
et  approuvé  par  Monseigneur  l'archevêque  de  Paris  pour  l'enseignement 
dans  les  établissements  religieux 6  fr. 

Ce  volume  fait  partie  du  Cours  élémentaire  d'iiistoire  uaturelle  ,  par  MM.  Edwards  ,  bE 
JussiEU  et  Beudant.  3  vol. 

On  vend  séparément  : 

La  Minéralogie,  1  vol 3  fr. 

La  Géologie,  1  vol 3  fr.  50 

BOUCHARD-CHANTEREAUX.  CATALOGUE  DES  MOLLUSQUES  terres- 
tres et  fluviatiles  observés  jusqu'à  ce  jour  à  l'état  vivant,  dans  le  départe- 
ment du  Pas-de-Calais.  Boulogne,  1838,  br.  in-8,  pi 3  fr. 

BRÈME  (Le  marquis  de).  ESSAI  MONOGRAPHIQUE  ET  ICONOGRAPHI- 
QUE de  la  tribu  des  Gossypides  : 

Première  partie.  Paris,  1842, 1  vol.  grand  in-8,  avec  7  planches  coloriées. 
Prix  cartonné 12  fr. 
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Deuxième  partie.  Paris,  184G,  1  vol.  ^raiid  in-8,  avex  3  plaiiclies  coloriées. 
Prix  ,  cartonné C  fr. 

BREME  (Le  marquis  de).  MONOGRAPHIE  DE  QUELQUES  GENRES  CO- 

LEOPTÈHES  héléromères,  app  irtriiant  à  \,\  iribu  dos  Blap.sides.  Paris,  184i, 
broch.  in-12,  pi 2  fi . 

BRONGNIART  (Ad.).  HISTOIRE  DES  VÉGÉTAUX  FOSSILES,  ou  re- 
cherches botaniques  et  ^géologiques  .sur  les  vé^^étaux  leiilLrmés  dans  les 
diverses  couches  du  globe.  Paris,  1828-1839;  ouvrage  publié  en  2  vol. 
grand  in-4  et  300  planches,  paraissant  par  livraisons  de  6  à  8  feuilles  de 
texte  et  de  15  pi.  Prix  de  chaque  livraison 13  fr, 

',*  Les  livraisons  1  à  12  formant  le  premier  vohinic,  et  les  Uois  pieiniéres  (13«  à  lo'')  du 
tome  deuxième  sont  en  vente. 

BUCKLAND.  DE  LA  GÉOLOGIE  ET  DE  LA  MINÉRALOGIE,  consi- 
dérées dans  leuisj  apports  avec  la  ibéologie  iia  nielle;  tiaduilde  ranj;lais 
par  M.  DoYÈRE,  professeur  au  collège  Henri  IV;  ouvrage  adopté  parle  Con- 
seil royal  de  rinslruciion  publique  et  couronné  par  l'Institut  de  France, 
dans  la  séance  du  31  mai  1839;  2  beaux  vol.  in-8  cart.,  ornés  de  plus  de 
80  pi.  et  d'une  carte  géologique  coloriée.  Paris,  1838 28  fr. 

COLLOMB  (Ed.).  PREUVES  DE  L'EXISTENCE  D'aNCIENS  GLACIERS 

dans  les  vallées  des  Vosges;  du  leiiaiu  erratique  de  celle  contrée.  I   vol. 
grand  in-8,  avec  4  planches  coloriées.  Paris,  1847 8  fr. 

COLLOMB  (Ed.).  RESTAURATION  de  l'ancien  glacier  de  la  vallée  de  Saint- 
Amarin  (Haut-Rhin).  Pans,  1847,  1  feuille  Jésus  in-plano  coloriée.     5  fr. 

Cette  vue  donne  une  représentation  exacte  de  l'état  des  clioses  dans  les  vallées  des  Vosges, 
lorsqu'elles  étaient  occupées  par  des  masses  formidables  de  glace,  dans  les  temps  géologiques 
qui  ont  précédé  l'apparition  de  l'homme  sur  la  terre. 

COMTE  (A).  INTRODUCTION  AU  RÈGNE  VÉGÉTAL  de  A.  L.  de  Jus- 
siEU,  disposée  en  tableau  méthodique,  une  feuille  gr.  colombier.     1  fr.  S.'j 

COMTE  (A.).  RÈGNE  ANIMAL  DE  CUVIER,  disposé  en  tableaux  métho- 
diques; ouviaye  adopte  par  le  Conseil  royal  de  l'instruction  publi(|ue  pour 
l'enseignement  de  l'histoire  naturelle  dans  les  collèges. 

Chacun  des  soixante-dix-huit  ordres  du  règne  animal  se  trouve  représeiue 
et  décrit  dans  un  ou  plusieurs  tableaux.  La  collection  comprend  quatre- 
vingt-onze  tableaux,  sur  grand  colombier,  représentant  environ  cinq 
mille  figures  d'animaux 113  fr.  75 

Demi-reliure  en  2  tomes,  avec  dos  en  maroquin 25  fr. 

Chaque  tableau  se  vend  séparément 1  fr.  25 

Les  diverses  classes  du  règne  animal  sont  résumées  ctvquehpies  lalile.iuv,  et  peuvent  for- 
mer des  atlas  sépares,  ainsi  qu'il  suit  : 
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Itittleaux. 
Tilte  orné  d'un  be.ui  portrait  du  Ciivier,  et  suivi  d'un  rappoit  luit  ù 

l'Iiislitut 1 

Iniroduction  il  l'étude  (lu  lègne  animal I 

1"  division.  —  Veutl-  (  Races  Iinmaines  et  Mamnniiïri'S X 

i!iu;s  (33  tableaux). .  !  Oiseaux '.) 

5«  division Reptiles  et  Poissons l'j 

l  Mollusques Il 

3«  division  .  -  AuTicu-    crustacés,  Annélides  et  Arachnides 12 

I.ÉS  (37  tableaux) . . .  (  ^^^^^^^^^ 55 

4'  division Rayonnes 8 
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],e  litre  et  le  lahieau  général  il'iiilrocluclioii  |ioiii  i-oul  élre  plaees  en  tète  de  clianue  allas,  si 
cet  alias  est  pris  séparément. 

On  recevrait  caiitonné  l'atlas  de  l'une  des  divisions  ou  des  sous-divisions,  en  ajoulanl 
I  j  ceotinies  au  prix  de  chacun  des  tableau.x  qui  la  composent. 

COMTE  (A.)  ORGANISATION  ET  PHYSIOLOGIE  DE  L'HOMME  EXPLI- 
QUÉES A  l'aide  DEi-iGURES  DECOUPEES  ET  SUPERPOSEES.  Pafis,  1845,  b"  édition. 
I  vol.  iri-8  et  un  atlas  in-4  de  15  planches 15  ir. 

COMTE  (A.1  et  M.  EDWARDS.    CAHIERS    D'HISTOIRE    NATURELLE, 

à  l'usage  des  collèges.  Voy.  Edwahds. 

COSSON{E.)  et  GERMAIN  (E.)  FLORE  DESCRIPTIVE  ci  analytique  des 
environs  de  Paris,  ou  Description  des  plantes  qui  croissent  spnnlanéineiit 
dans  cette  région  et  de  celles  qui  y  sont  généralement  cultivées,  accom- 
pagnée de  tableaux  diclioluntiqui'S  des  geiucs  et  des  espèces.  Paris,  1845. 
1  vol,  grand  in-18tlivisé  en  deux  parties,  texte  compacte,  avec  une  carte 

des  environs  de  Paris  sur  un  rayon  de  90  kilomètres 13  l'r. 

Cet  ouvrage,  entièrement  basé  sur  des  rechcrclies  nouvelles,  réunit  en  un  iiiéme  volume  li 

description  coniplèle  des  fannlles,  des  genres  et  des  espèces  des  environs  de  Paris,  et  des  ta- 

lilcaux  analytiques  destines  à  en  faciliter  la  détermination. 

COSSO.S(E.)et  GERMAIN  (E.).  ATLAS  DE  LA  FLORE  des  environs  de 
Paris,  ou  illustrations  de  la  plupart  des  espèces  liiigieuses  de  cette  légion, 
accompagnées  d'un  texte  explicatif.  1  vol.  grand  in-18,  cartonné,  conte- 
nant 42  pi.  grav.  en  taille-douce.  Prix,  cartonné '^  h- 

Les  plancties  ,  toutes  dessinées  d'après  nature,  par  le  docteur  E.  Germain,  sous  les 
yeux  de  son  collaborateur,  sont  gravées  avec  le  plus  grand  soin  par  les  artistes  les  plus  dis- 
tingués. 

Ces  plariches,  bien  que  renliant  dans  le  foinial  portatif  de  la  Flore,  donnent  chacune 
plusieurs  espèces  accompagnées  de  l'analyse  grossie  des  caractères  spécifiques. 

Tour  les  espèces  nouvelles,  et  pour  les  plantes  qui  n'ont  point  encore  été  illustrées,  les  au- 
teurs ont  généralement  donné  des  échantillons  complets;  ils  ont  également  figuré  toutes  les 
espèces  d'un  grand  nombre  de  genres  d'une  étude  difficile. 

Plusieurs  planches  sont  entièrement  consacrées  à  des  détails  d'analyse  destinés  à  lacililcr 
l'étude  des  genres  dans  les  familles  les  plus  importantes. 

Un  texte  explicatif  très-detaillé  est  placé  en  regard  de  chacune  des  planches. 
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COSSONCE.)  et  GERMAIN  (E.).  SYNOPSIS  ANALYTIQUE  DE  LA  FLORE 

DES  ENVIRONS  DE  PARIS  ,  OU  Doscriplioii  abi'é^'ée  des  Idunlles  el  des  genres, 
accompagnée  de  tableaux  dichotomiques  destinés  à  faire  parvenir  aisément 
au  nom  des  espèces.  1  vol.  grand  in-18  d'environ  300  pages,  texte  com- 
pacte. Paris 3  !''•  50 

Cet  ouvrage,  tiès-portatif,  est  spécialeiiieut  destiné  aux  lierborisations. 

CUVIER  (le  baron  Georges).  HISTOIRE  DES  SCIENCES  NATURELLES 

depuis  leur  origine  jusqu'à  la  lin  du  xviii'  siècle,  dit»;  tous  les  jjeuples 
connus,  professée  au  Collège  de  France  par  Georges  Cuvier,  rédigée  et 
complétée  par  M.  T.  Magdeleine  de  Saint-Agy.  Paris,  1841-1845,  5  vol. 

in-8 28  fr. 

Chaque  volume  séparément 6  fr. 

CUVIER  (le  baron  Georges).  RÈGNE  ANIMAL  disposé  en  tableaux  métho- 
diques. FoiV  A.  COMTE. 

CUVIER  (le  baron  Georges).  RÈGNE  ANIMAL  distribué  d'après  son  organi- 
sation, 2»  édit.  Paris,  1829-18.^0,  5  vol.  iii-8,  fig 36  fr. 

CUVIER  (le  baron  Georges).  LE  RÈGNE  ANIMAL  distribué  d'après  son  or- 
ganisation, pour  servir  de  base  à  l'histoire  naturelle  des  animaux  et  d'in- 
troduction à  l'anatomie  comparée;  nouvelle  édition,  accompagnée  de 
planches  gravées,  représentant  les  types  de  tous  les  genres,  les  caractères 
distinciifs  des  divers  groupes,  et  les  modifications  de  structure,  sur  les- 
quels repose  cette  classification ,  publié  par  une  réunion  d'élèves  de  G.  Cu- 
vier :  MM.  AuDOuiN,  Blanchard,  Desuayes,  de  Qcatrefages,  d'Orbigny, 
Dugés,  Duvernoy,  Laurillard,  Milxe-Edwards,  Roiîlin  et  Valenciesnes. 

Le  Règne  animal  de  Cuvier  a  été  publié  en  262  livraisons,  format  grand  in-So  jcsus.  II 
comprend  onze  volumes  de  Icxlc  et  onze  atlas  ensemble  de  1,000  planches,  dessinées  d'après 
nature  et  gravées  en  taille-douce. 

PRIX  DE  L'OUVRAGE  COMPLET  : 

Avec  les  planches  imprimées  en  couleur  et  retouchées  au  pinceau.  1,310  fr. 
Avec  les  planches  imprimées  en  noir 690  fr. 

L'ouvrage  peut  toujours  être  retiré  par  livraisons. 

Prix  de  la  livraison,  avec  planches  en  couleur 5  fr. 

—  —  en  noir 2  fr.  25 

Chaque  partie  est  vendue  séparcnienl. 
LES  MAMMIFèRES  ET  RACES  HUMAINES,  avccun  allas  par  M.  Lal'RILLARD,  MilNE 
Edwards  et  Roulin  ,  un  voltinic  de  texte  et  un  atlas  do  121  planches, 
doni  7  .sont  doubles. 

Fig.  coloriées , 1 65  Ir. 

Fig.  noires 70  ir. 

LES  OISEAUX ,  avec  un  atlas  ,  par  Al.  D'Orbigny  ,  un  volume  de  texte  ut  uil 
allas  de  102  planches,  dont  1  double. 

Fig.  coloriées 1 35  fr. 

Fig.  noire.* * 60  fr. 
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LES  REPTILES,  avec  un  allas,  par  Duvkhnoy,  un  volume  de  texte  cl  un  allas 
de  46  plauclios. 

Fi|^.  coloriées 65  Ir. 

F\<^.  noires >}0  Ir. 

LES  POISSONS,  avec  un  allas,  par  Valenciennes,  lormcnt  un  voluinedc  texte 
et  un  allas  de  122  planches,  dont  2  sont  doubles. 

Fig.  coloriées IGO  fr. 

Fig.  noires 72  fr. 

LES  MOLLUSQUES,  avec  un  allas,  par  M.  Deshayes,  un  volume  de  texte  et  un 
allas  de  152  planches,  dont  1  double. 

Fig.  coloriées 195  fr. 

Fig.  noires 88  fr. 

LES  INSECTES,  avec  un  allas,  par  MM.   Audouin  ,  Blanchard,  Doyère  et 
Milne-Edwards  ,  2  vol.  et  2  allas  ensemble  de  202  planches. 

Fig.  coloriées 276  fi'. 

Fig.  noires 124  fr. 

LES  ARACHNIDES,  avec  un  allas,  par  Dugés  et  Milne-Edwards,  un  volume  de 
texte  et  un  allas  de  31  planches. 

Fig.  coloriées 46  fr. 

Fig.  noires 20  fr. 

LES  CRUSTACÉS,  avec  un  atlas,  par  Mil>e-Edwauds,  un  volume  de  texte  et  un 
atlas  de  87  planches. 

Fig.  coloriées ••<  115  fr. 

Fig.  nou'es 52  fr. 

LIS  ANNÉLIDES,  avec  un  allas,  par  ]\Iilne-Ed\vards,  un  volume  de  texte  et  un 
atlas  de  30  planches. 

Fig.  coloriées ■ 40  fr; 

Fig.  noires i 18  fr. 

LES  ZOOPHYTES,avec  un  allas,  par  M1lneEd>vards,  un  volume  de  texte  et  un 
atlas  de  100  planches,  dont  1  double. 

Fig.  coloriées 155  fr. 

Fig.  noires ■ , . . .     56  fr. 

On  peut  aussi  avoir  scparéineut  : 

LES  RACES  HUMAINES,  par  M.  RouLiN  ;  le  texte  et  2i  planches. 

Sur  papier  de  Chine * 20  fr. 

Sur  papier  ordinaire 12  fr. 

LES  COLÉOPTÈRES,  par  M.  Blanchard  ;  le  texte  cl  6S  planches. 

Fig.  coloriées 95  fr. 

Fig.  noires 40  fr. 

LES  HYMÉNOPTÈRES,  par  M.  Blanchard  ;  le  texte  et  25  planches. 

Fig.  coloriées 38  fr. 

Fig.  noires 16  !!■. 
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LES  LÉPIDOPTÈRES,  par  MM.  BLANCHARD  et  Doyèue;  le  texte  ei  31  planclies. 

Fig.  coloriées 45  fi'. 

Fig.  noires 20  IV. 

LES  DIPTÈRES,  par  M.  BLANCHARD  ;  le  texte  ctî'J  planches. 

Fig.  coloriées 44  fr. 

Fig.  noires 20  fr. 

LES  INTESTINAUX,  par  M.  Blancuard;  le  texte  et  19  planches. 

rig.  coloriées 30  Ir. 

Fig,  noires U  ' '". 

CUVIER  (le  baron  Georges).  LEÇONS  D'ANATOMIE  COMPARÉE,  deu- 
xième édition,  corrigée  et  augmentée  par  MM.  Georges  et  Frédéric  Cu- 
viER,  Laurillard  et  DrvERNOY.  Parias,  1836  à  1846,9  vol.  in-8.  G5  fr. 

DE  CANDOLLE.  PRODROMUS  SYSTEMATIS  NATURALIS  REGNI  VE- 

CETABiLis,  sive  eiiumeratio  contracta  ordinuni,  genei-um ,  spccierumque platt- 
tarutn  hucusque  cognilarum. 

Toin.        I.  Sistens  Thalamiflorarum  Ordines  LIV,  18-2i. 

—  H.  Sistens  Calyciflorarum  Ordines  X,  i^^ô. 

—  m.  Sistens  Calyciflorarum  Ordines  XXVI,  1826. 

—  IV.  Sistens  Calyciflorarum  Ordines  'X.,\8i0. 

—  V.  Sistens  Calycereas  et  Compositarum  tribus  priores,  183C. 

—  VI.  Sistens  Compositarum  continuât.,  1838. 

—  VU.  Sectio  prior.  Sistens  Compositarum  tribus  ultimas  et  ordinis 

manlissam.,  1838. 
Sectio  poster.  Sistens  ullimos  Calyciflorarum  Ordines,  1836. 

—  VIII.  Sistens  Corolliflorarum  Ordi'/îe.v  XUI,  1844. 

—  IX.  Sistens  Corolliflorarum  Ordines  IX,  \8i>i. 

—  X.  Sistens  Borragineas  proprie  dictas,  Hydrolaceas  et  Scropliu- 

lariaceas  cum   indice  nominum  et  synunymorum  ,   Ordi- 
nes IX. 

—  XI.  Sectio  prior.  Sistens  Orobanchaceas,  Acanlhaceas,  Phryma- 

ceas  et  Verhenaceas. 
~-       XII.  Sistens  Labialas  et  quinque  minores  ordines  Corolliflorarum. 

Prix  des  tomes  I  à  XII 158  IV. 

Chacun  des  tomes  I  à  VII  se  vend  séparément 13  fr. 

Chaque  partie  du  tome  VII  séparément 8  fr. 

Chacun  des  volumes  depuis  le  tome  VIII  se  vend 16  Ir. 

Le  tome  XIII  est  sous  presse,  et  paraîtra  au  commencement  de  1S49. 

UN  BEAU  PORTRAIT  D'A.  DE  CANDOLLE,  gravé  en  taille-douce.  1  feuil, 
grand-raisin 8  fr. 

DELESSERT  (B).  ICONES  S  ELECT/E  PLANTARUM  fjHcrs  in  l'rodromo 
Systematis universalts  ex  herbariis parisiensibus  prœserlim exLcssertiano, 
De  Candolle  descripsit,  editœ  a  B.  Delessert.  1820-1846.  5  vol.  gr.  in-4 
chacun  de  100  planches 175  fr. 
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DELESSERT  (B.).  RECUEIL   DES   COQUILLES  décrites   par   Lamahck  , 

ilans  son  Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres,  et  non  encore 
tiginées;  niagnifuiue  vol.  gr.  in-lblio  jésus,  avec  40  pi.  dessinées  d'après 
nature,  gravées  en  taille-douce,  imprimées  en  couleur  et  retouchées  au 

pinceau.  Paris,  IS'tâ,  broché iSO  fr. 

Avec  une  demi-reliure,  dos  en  toile 190  fr, 

DESHAYES.  TRAITÉ  ÉLÉMENTAIRE  DE  CONCHYOLOGIE  avec  l'ap- 
plication de  celte  science  h  la  géognosie,  2  vol.  et  atlas  grand  in-8  de  130 
planch.  environ,  publiés  en  10  livr.  Chaque  livraison,  llg.  noires.  5  fi'. 
Le  môme,  fig.  coloriées 12  (r. 

10  livraisons  sout  en  vonlo  ;  U  [jublication  va  être  continuée  aclivenicnt. 

DESHAYES.  MOLLUSQUES  DE  L'ALGÉRIE,  publiés, dans  le  format in-4, 
par  livraisons  de  4  à  5  feiiillt-s  de  texte,  et  de  6  planches  coloriées.  Prix 
de  la  livraison ■      16  fr, 

11  parait  10  livraisons  chaque  année.  —  2b  livraisons  sont  en  vente. 

Cet  ouvrage  fait  partiede  l'Exploration  scienlifique  de  l'Algérie,  publiée  par  ordre  du  gou- 
vernement, section  des  saiences  physiques, 

DICTIONNAIRE  UNIVERSEL  D'HISTOIRE  NATURELLE,  publié  sous 
la  direction  de  M,  Charles  d'Orbigny,  par  une  réunion  de  naturalistes. 

Le  Dictionnaii'e  universel  d'histoire  naturelle  forme  12  gros  tomes  divisés  chacun  en  deux 
volumes  ou  parties  grand  in-8,  à  deux  colonnes. 

De  belles  planches,  gravées  sur  acier  par  les  plus  habiles  artistes  de  Paris,  représentant 
plus  de  1,200  sujets,  et  destinées  surtout  à  faciliter  l'intelligence  des  articles  généraus,  ac« 
conipagnent  les  volumes. 

L'ouvrage  est  complet.  —  On  vend  séparément  le  texte  et  les  planches. 

Prix  de  l'ouvrage  complet  : 

Texle  seul  comprenant  12  tom.  ou  24  vol 114  fr. 

—  accompagné  de  288  planches  noires  in-8 21 G  fr, 

—  — -  (le  288  planches  coloriées  iii-S 396  fr, 

D'ORBIGNY  (Alcide).  COURS  ÉLÉMENTAIRE   DE   PALÉONTOLOGIE 

cÉMÉRALE  ET  APPLiQfEE.  Paiis,  1848,  1  vol.  graiid  in- 18,  avec  300  lit^uns 
dans  le  texte  et  10  tableaux :  fr.  .OO 

I)liPUIS{rabbéD.)  HISTOIRE  NATURELLE  DES  MOLLUSQUES  Ter- 
restres ET  d'eau  D01C1-:  QUI  VIVENT  EN  FRANCE.  Paris,  184S-IKi;i,  3  vol.  in-4 
avec  18  planches  lithograpliiécs  par  J.  Delarue 60  fr. 

EDWARDS  (MiLNE),   NOTIONS  D'ANATOMIE  ET   DE  PHYSIOLOGIE, 

servant  d'introduction  à  la  zoologie,  2"  édil.  Pari?,  1840.  1  vol.  in-8  avec 
Ti;  figures  intercalées  flans  le  texte 4  fr. 
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KDWARDS  (Milm:).  ÉLÉMENTS  DE  ZOOLOGIE. —OiSEArx,  Rf.ptii.ks  ft 

Poissons,  2e  éilit.,  1  vol.  iii-8  avec  201  lig.  dans  le  texte 4  fr.  30 

EDWARDS  (MiLNE).  ÉLÉMENTS  DE  ZOOLOGIE.- Animaux  sans  vertic- 
jtUEs,  2eédit.,  I  vol.  in-8  avec  422  lig.  clans  le  texte ,    4  fr.  50 

DUVAL-JOUVE.  BELEMNITES  des  terrains  crétacés  inférieurs  des  environs 
de  Castellane  (Basses-Alpes),  considérées  géologiquement  et  zoologique- 
ment,  avec  la  description  de  ces  terrains.  Mémoire  lu  et  présenté  à  TAca- 
démie  des  sciences  dans  la  séance  du  30  août  1841.  1  beau  vol.  in-4  car- 
tonné, accompagné  de  11  pi.  lithographiéespar  E.  Beau,  et  de  2  caries  col. 
Paris,  1841 17  fr. 

EDWARDS  (MiLNE).  COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  ZOOLOGIE.  Paris,  1 
fort  vol.  in-12,  imprimé  avec  luxe,  425  fig.  intercalées  dans  le  texte.  Ou- 
vrage adopté  pour  l'enseignement  de  riiistoiie  naturelle  dans  les  éta- 
blissements de  l'université  et  dans  les  établissements  religieux...     G  IV. 

Ce  volume  fait  paitie  du  cours  élcmeiilaire  d'iiistoire  natuiclle  ,  par  MM.   Edwards,  A.   oc 

JtSSlEU  etBEUBANT,  5  vol. 

EDWARDS  (Milne).  OBSERVATIONS  SUR  LES  ASCIDIES  composées 
des  côtes  de  la  Manche,  1  vol.  in-4  cartonné,  accompagné  de  8  pi.  gravées 
et  magnili([uement  coloriées.  Paris,  1841 20  fr. 

EDWARDS  (MiLNE).  COURS  D'HISTOIRE  NATURELLE  à  i'uusage  des 
collèges  et  des  écoles  normales  primaires;  ouvrage  adopté  par  le  Conseil 
de  l'Instruction  pul)lique,  pour  servir  à  l'enseignement  de  l'histoire  natu- 
rL'lle  dans  les  établissements  de  l'université  ;  nouvelle  édition,  refaite  d'a- 
près le  programme  du  14  septembre  1840,  et  réduite  en  3  forts  cahiers 
in-12,  avec  planches  gravées. 

le,- ZOOLOGIE,   avec  17  planches. 

îie  BOTANIQDE,   a\Cf  !i  phnclies. 

j"^  MINÉKALOGIE   ET  GÉOLOGIE,   avec  7  planclies  coloriées. 

Chaque  partie  se  vend  séparément : 2  fr. 

FÉE  (A.  L.  A.).     MÉMOIRES    SUR    LA  FAMILLE    DES    FOUGÈRES. 

—  I^v  Mémoire  :  Examen  des  bases  adoptées  dans  la  classitication  des 
Fougères,  et  en  particulier  de  la  nervation.  —  Ih'  Mémoire  :  Histoire  des 
Acroslichées.  Strasbourg,  1844.  1  volume  grand  in-folio,  tiré  à  160  exem- 
plaires, avec  ICO  planches  liihographiées 76  fr. 

CAUDIGHAUD    (Gii.).   RECHERCHES GÉNÉRALESSURL'ORGANOGRA- 

puiE,  la  physiologie  et  l'organogénie  des  végétaux.  Paris,  1841,  I  vol.  grand 

in-4  papier  vélin,  cartonné,  avec  18  pi.  gravées  et  coloiiées 24  fr. 

Le  même,  broché  avec  figures  noires 12  fr. 

GERMAIN.  PUBLICATIONS  SUR  LA  FLORE  DES  ENVIRONS  DE  PARIS. 

Voy.  GOSSON. 
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IIOOKER  (.1.  D.).  THE  BOTANY  of  ilio  Aiilaictic  vnyagf,  of  II,  M.  (lis;cnvery 
ships  Erebus  and  Terror  In  ilie  yeais  1839-1843. 
L'ouvrage  est  publié  par  livraisons  mensuelles  grand  in-4.  Prix  : 

Avec  planches  en  noir (;  fr.  50 

Avec  planches  coloriées 10  fr. 

JUSSIEU  (A.  DE).  COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  BOTANIQUE.  Paris,  1 
fort  vol.  in-12de  7i0  pages,  imprimé  avec  luxe,  730  li^iures  intercalées 
dans  le  texte.  Ouvrage  ailopté  pour  l'enseignement  de  l'histoire  naturelle 
dans  les  établissements  de  l'université  et  dans  les  établissements  religieux. 

fi  fr. 
Ce  volume  fait  partie  du  cours  élthiicutaire  J'Iiistoii'C  naturelle,  [>ar  jm.  Ed\\  aiius,  A.  on 

Jissmu  et  Beldakt,  3  vol. 

KLEE  (Fréd.).  LE  DÉLUGE  ,  considérations  géologiques  et  histoiiijues  sur 
les  derniers  cataclysmes  du  globe.  Paris,  18  57,  1  vol.  grand  in-18.    3  fr.  50 

LASEGLîE  (A  ).  MUSÉE  BOTANIQUE  DE  M.  BENJAMIN  DELESSERT. 

—  Notices  sur  les  cullections  de  plantes  et  la  bibliothèque  qui  le  compo- 
sent; contenant,  en  outre,  des  documents  surles  principaux  herbiers  d'Eu- 
rope, et  l'exposé  des  voyages  entrepris  dans  l'intérêt  de  la  botanicpie.  Paris, 
décembre  1844,  1  vol.  in-8 7  fr. 

LECOQ  ET  LAMOTTE.   CATALOGUE  RAISONNÉ  DES  PLANTES  VAS- 

cuLAiREs  du  plateau  central  de  la  Fiance.  Paris,  1847,  1  vol.  in-8.        C  fr. 

LE  MAOUT  (E.).  LEÇONS  ÉLÉMENTAIRES  DE  BOTANIQUE  fondées 
sur  l'analyse  de  50  plantes  vulgaires  et  formant  un  traité  connplet  d'orga- 
nographie  et  de  physiologie  végétale.  Paris,  1844,  1  magnifique  vol. 
in-8,  avec  l'atlas  des  50  plantes  vulgaires  et  plus  de  500  fig.  dessinées  par 
J.  Dec.^isne  et  grav.  par  les  meilleurs  artistes.  Prix,  avec  l'atlas  colorié. 

25  fr. 

LE  MAOUT  (E.).  ATLAS  ÉLÉMENTAIRE  DE  BOTANIQUE  avec  le  texte 
en  regard,  comprenant  l'organographie,  l'anatomie  et  l'iconographie  des 
familles  d'Europe  h  l'usage  des  étudiants  et  des  gens  du  monde.  Ouvrage 
contenant  2,340  fig.  dessinées  par  Steinheil  et  Decaisne.  Paris,  1846, 
1  beau  vol.  in-4.  Prix ]  5  fr. 

MEI.LEVILLE.  MÉMOIRE  SUR  LES  SABLES  TERTIAIRES  INFÉRIEURS 

DU  BASSIN  DE  Pabis.  Paris,  1843,  grand  in-8  cartonné 5  fr. 

MICHAUD.  COMPLÉMENT    DE    L'HISTOIRE  NATURELLE   DES  CO- 

QUILLES  terrestres  et  Ouviatiles  de  la  France  de  Draparnaud.  1831,  1  vol. 
in-4,  avec  9  planches 12  fr. 

MUNBY  (G.).  FLORE  DE  L'ALGÉRIE,  ou  Catalogue  des  plantes  indi- 
gènes de  la  province  d'Alger,  accompagné  des  descriptions  de  quelques 
espèces  nouvelles  et  peu  connues.  Paris,  1847.  —  2«  tirage  accompagné 
de  7  planches 4  fr.  50  c . 

POTIEZ  et  MICHAUD.  GALERIE  DES  MOLLUSQUES,  ou  catalogue  mé- 
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tliotliiiue.desci'iptil't'i  raisonne-  ili^:^  mollusques  oicoquillos  lUi  Muséum  do 
Douai.  2  vol.  in-8  et  allas  de  7  4  planches.  Paris,  1838-1845 30  IV. 

RAOUL.  CHOIX  DE  PLANTES  DE  LA  NOUVELLE  ZÉLANDE  ,  recueillies 
et  décriies  par  E.  RAOïiL,  chuiu-gien  de  l"'  classe  de  la  marine  royale.  Ou- 
vrage publié  sous  les  auspices  du  département  de  la  marine  et  des  colo- 
nies. Paris,  1846,  1  vol.  grand  in-4  cartonné,  avec  30  planches  dessinées 
d'après  nature  par  M.  Riocrelx,  etgravéesen  taille-douce  par M"'^ Taillant. 

36  fr. 

REEVE(Lovell).  CONCHOLOGIA  ICONICAor  monop:raphy  ofthe  gênera 
of  shelLs,  including  lalin  and  english  ilt-scription  cf  ail  the  speciesknown 
up  lo  the  lime  of  publication;  wiili  copions  remarks  on  iheir  characlers, 
affinily  and  circumslances  of  habitation. 
La  conchologia  iconica  est  publiée  dans  le  formai  in-4,  par  livraisons  de 

8  planches  coloriées.  Prix 1 3  fr. 

l.e  1er  janvier  1S49,  6S  livraisons  sont  en  vente. 

RENOU.  DESCRIPTION  GÉOLOGIQUE  DE  L'ALGÉRIE,  suivie  d'une 
notice  minéralogique  sur  le  Al. issitd'Ali^er,  par  .M.  Haveruie.  Paris,  1848, 
1  vol.  grand  in-4,  accompagné  de  4  planches  et  d'une  carie  géologique  co- 
loriée      25  fr. 

Ce  volume  fait  partie  de  l'Exploration  scientifique  de  l'Algérie,  publiée  par  ordre  du  Gou- 
vernement. —  Section  des  sciences  physiques. 

ROQUES  (Joseph).  HISTOIRE  DES  CHAMPIGNONS  comestibles  et  véné- 
neux, oi^i  l'on  expose  leurs  caractères  di.^tmciils,  leurs  propriétés  alimen- 
taires et  économiques,  leurs  elTeis  nuisibles  et  les  moyens  de  s'en  garantir 
ou  d'y  remédier;  ouvrage  utile  aux  amateurs  de  champignons,  aux  méde- 
cins, aux  naturalistes,  aux  propriétaires  ruraux,  aux  maires,  aux  curés  des 
campagnes;  2«'  édition,  revue  et  considérablement  augmentée.  Paris,  1841, 
1  vol.  in-8,  avec  un  allas  giand  in-4  de  24  planches,  représentant  dans 
leurs  dimensions  et  leurs  couleurs  naturelles  cent  espèces  ou  variétés  de 
champignons 27  fr- 

On  vend  séparément  le  volume  de  texte 7  fr.  50 

WALPERS(G.    G.).    REPERTORIUM    BOTANICES    SYSTEMATIC;E. 

Lipsiae,  1842-1848.  6  volumes  in-8 J  iO  fr. 

WALPERS  (G.G.).  ANNALES  BOTANICES  SYSTEIVIATIC/E.  Lipsi.T  , 
1848,  in-8.  Tome  I  (fasc.  i).  Prix 5  (r. 

WEDDEL  (H.  A.).  HISTOIRE  NATURELLE  DES  QUINQUINAS.  Ou- 
vrage entièrement  basé  sur  des  recherches  nouvelles.  Paris,  1849.  1  vol. 
in-folio  accompagné  d'une  carte,  d'un  frontispice  et  de  32  planches  des- 
sinées par  MM.  Riocreux  et  Steinheil  et  gravées  en  taille-douce.       60  fr. 
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IV. 

AGRICULTURE. 

DUBREUIL  (A).  COURS   ÉLÉMENTAIRE,  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE 

D'AniiORicuLTi'RB,  1  vol.  f^iaiifl  iii-18,  avec  r>  vifiiieUes  gravées  sur  acier, 
et  33on!,an-es  intercalées  dans  le  texte.  2"  édit  on.  Paris,  1849. .     7  IV.  00 

G!R.\nDlN.  DES  FUMIERS  CONSIDÉRÉS  COMME  ENGRAIS.  S'  édit., 
Paris,  1847,  1  vol.  in-Ki,  avec  U  U>^.  intercalées  dans  le  texte.  Ouvrage 
couronné  parle  Conseil  t;énéral  de  la  Seine-Inférieure  et  par  la  Société 
d'Agriculture  du  Cher 1  fr.  25 

GIRARDIN  et  DUBREUIL.  TRAITÉ    ÉLÉMENTAIRE    D'AGRICULTURE, 

2  vol.  grand  in.!  8,  avec  vignette  en  taille-douce  et  lig.  intercalées  dans  le 
texte.  Paris,  1848.  Prix 15  fr. 

JOIGNEAUX  (P.).  TRAITÉ  DE  CHIMIE  AGRICOLE,  l  vol.  in-lS.      4  fr. 

JOIGNEAUX  (P.).  TRAITÉ    DES   AMENDEMENTS  ET  DES  ENGRAIS. 

Paris,  1846,  1  vol.  in-32 »  75  c. 

KUHLMANN  (Fréd.).  EXPÉRIENCES  CHIMIQUES  ET  AGRONOMIQUES. 

Paris,  1847,  1  vol.  in-B :5  Ir.  50  c. 

LIEBIG  (J.).    CHIMIE  ORGANIQUE  APPLIQUÉE  A  LA  PHYSIOLOGIE 

VÉGÉTALE  et  à  l'agriculture,  â'^  édit.  revue  et  ccnsuiérahleiTienl  augmentée, 
traduction  faite  sur  la  4^  édit.  allemande,  par  Ch.  Gerhardt,  et  revue  par 
M.  J.  LiEiiiG,  in-8 7  fr.  30 

MALAGUTI  (F.).  LEÇONS  DE  CHIMIE  AGRICOLE   PROFESSÉES  EN 

1847  A  I.A  FACULTÉ  DES  SCIENCES  DE  Rennes.  Parls,  1848.  1  volume  grand 
in-18 4  fr, 

MASSON-FODR.  CATÉCHISME  D'AGRICULTURE  ou  premiers  éléments 
d'agriculture,  mis  à  la  poriéc  dfs  enfants  qui  iréquentent  les  écoles  pri- 
maires des  campagnes,  avecgravures.  Paris,  183fi,  in-18 :]0  c. 

PERSOZ   (J.).   NOUVEAU    PROCÉDÉ   DE   CULTURE  DE    LA    VIGNE. 

Paris,  1849,  brochure  grand  in-8  avec  2  planches  in-4»  gravées  en  taille- 
douce  par  Wormser 1  fr.  50  c. 

V. 
PUBLICATIONS  SCIENTIFIQUES 

SUR  L'ALGÉRIE. 

EXPLORATION  SCIENTIFIQUE  DE  L'ALGÉRIE  pendant  les  années  1840. 


1841,  1842,  publiée  par  onhe  du  gouvernement  et  avec  lo  concovu-s  d'uno 
commission  académ  que. 

Le  travail  typogiapliique  de  celte  magnifique  piiblicaticm  est  exécute  par  les  presses  de 
l'Imprimerie  nationale.  Les  papiers  sont  choisis  parmi  les  plus  beaux  échantillons  du  .Marais. 
Les  oartes  et  les  planches  sont  giavées  sur  cuivre  par  les  plus  habiles  artistes  ;  rien,  eu  uu 
mot,  n'est  uégligé  pour  que  l'exécution  réponde  à  l'iinportance  de  l'œuvre. 

SCIENCES  HISTORIOIES  ET  SCIENTIFIQUES. 

I.  ÉTUDE  DES  ROUTES  SUIVIES  PAR  LES  ARABES  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Algérie  et  de  la  Réi,rence  de  Tunis,  puur  servir  à  rétablisse- 
ment du  réseau  géographique  de  ces  contrées  ;  par  E.  Carette,  capitaine 
du  génie,  membre  et  secrétaire  de  la  commission.  1  vol.  grand  in-8,  avec 
1  carte  sur  papier  de  Chine 15  fr. 

II.  RECHERCHES  SUR  LA  GÉOGRAPHIE  et  le  commerce  de  l'Algérie  mé- 
ridionale; par  M.  E.  Carette,  accompagnées  d'une  notice  sur  la  géogra- 
phie de  l'Afrique  septentrionale,  et  d'une  carte,  par  M.  Renou,  membre  de 
la  commission.  1  vol.  in-8,  avec  3  caries,  sur  papier  de  Chine 15  Ir. 

IV  etV.  RECHERCHES  SUR  LA  KABYLIE  proprement  dite;  par  E.  Carette, 

capitaine  du  génie,  membre  et  Sfcr.taire  de  la  commission  scientifique 
d'Algérie,  2  vol.  in-8,  avec  une  carte  de  laKabylie  grand  aigle....    S'i  fr. 

VI.  MÉMOIRES  HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES,  parM.  Pelissier, 
membre  de  la  commission,  consul  de  France  à  Souça.  1  vol.  in-8,  contenant: 
Mémoires  historiques  sur  les  expéditions  et  les  établissements  des  Eu- 
ropéens en  Barbarie. 
Mémoires  sur  les  mœurs  et  les  institutions  sociales  des  Arabes  et  des 

Kabyles  du  nord  de  l'Afrique. 
Mémoire  sur  la  géographie  ancienne  et  sarrazine  de  l'Algérie. 
Prix  du  volume 12  fr. 

Vil.  HISTOIRE  DE  L'AFRIQUE,  par  Mohammed-El-Keiroani;  traduite  par 
MM.  Pelissier  et  Ri musat.  1  \o].  grand  in-8 12  fr. 

Mil.  VOYAGES  DANS  LE  SUD  DE  L'ALGÉRIE  et  des  États  barbaiesques 
de  l'Ouest  et  de  l'Est,  par  Al-.\liachi-Moula-Ahmed,  traduits  par  M.  Adrien 
Berbrucger,  membre  de  la  commission.  1  vol.  in-8 12  fr. 

RECHERCHES  GÉOGRAPHIQUES  SUR  LE  MAROC,  par  M.  Renou,  mem- 
bre de  la  commission  scieniitique,  suivies  du  traité  avec  le  Maroc,  d'itiné- 
raires et  de  renseignements  sur  le  pays  de  Sous,  et  de  renseignements  sur 
les  forces  de  terre  et  de  mer  et  sur  les  revenus  territoriaux  du  Maroc.  1  vol. 
in-8,  avec  une  carte  du  Maroc,  sur  papier  de  Chine  grand-aigle.      12  fr. 

X,  XI  et  XII.  PRÉCIS  DE  JURISPRUDENCE  MUSULMANE,  ou  Principes 

(le  législation  musulmane  civile  et  religieuse,  st-lon  le  rite  màlékite,  par 
KiiALiL-iBx-isii'AH,  traduit  de  l'arabe  par  M.  Perron.  Paris,  1848-1849. 
3  forts  volumes  grand  in-8 45  fr. 

D'autres  volumes  sont  sous  presse  et  paraîtront  successivement. 

Chaque  volume  se  vend  séparément. 


I-rVRFS    DF    roNîiS   IiF    VITTOIÎ    MV'-^ON.  .>  : 

SCIENCES  MÉDICALES. 

I  a  II.  DE  L'HYGIÈNE  EN  ALGÉRIE,  et  spécialement  de  l'hygiène  mili- 
taire; par  M.  J.  A.  N.  Peuieu  ,  suivi  d'un  mémoire  sur  la  pesie  en  Algé- 
rie ;  par  Berdrugger.  2  vol.  grand  in-8 2'i  fr. 

SCIEIVCES  riIYSIQUES. 
Zoologie. 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  MOLLUSQUES,  jwr  M.  Desiiaves.  2  vol. 
grand  in-4,  avec  un  atlas  de  250  planches, 

La  publication  se  fait  par  livraisons  mensuelles  de  0  planches  et  i  feuilles  de  texte. 
25  livraisons  sont  en  vente. 

Chaque  livraison  est  du  prix  de 16  fr. 

Géologie  et  Minéralogie. 

DE  LA  GÉOLOGIE  DE  L'ALGÉRIE,  suivi  d'une  notice  minéralogique  sur 
le  massif  d'Alger;  par  Renou,  membre  de  la  commission  scieniitiqiie  de 
l'Algérie.  1  vol.  grand  in-4  accompagné  d'une  carte  géologique  coloriée 
et  de  4  planches  in-4 25  fr. 

SCIEACES  MATHÉMATIQUES. 
Physique  générale. 

I.  RECHERCHES  DE  PHYSIQUE  SUR  LA  MÉDITERRANÉE  ,  par  Aimé  , 
membre  de  la  conimission  scientifique  de  l'Algérie.  1  vol.  in-'i ,  avec  f> 
planches  gravées  en  taille-douce •  • .      30  fr. 

H.  MAGNÉTISME  TERRESTRE,  par  Aimé.  1  vol.  in-4,  avec  26  pi.       36  fr. 

LE  SAHARA  ALGÉRIEN,  études  géographiques,  statistiques  et  historiques 
sur  la  région  au  sud  des  établissements  français  en  Algérie,  ouvrage  ré- 
digé sur  les  documents  recueillis  par  les  soins  de  M.  le  lieutenant-colonel 
Dac.mas,  directeur  central  des  affaires  arabes  à  Alger,  et  pubhé  avec 
l'autorisation  de  M.  le  maréchal  duc  de  Dalmatie,  président  du  conseil, 
ministre  de  la  guerre.  1  fort  vol.  in-8  gr.-raisin.  Prix,  broché. . .     G  fr.  50 

VI. 

OUVRAGES  CLASSIQIJES 

ET  l'OlR  LE  BACCALAURÉAT. 

CLASSIQUES  FRANÇAIS,  édition  stéréotypée  de  Firmin  Didot  frères,  for- 
mat in-18.  Chaque  volume   broché 50  c. 


?s 


i.ivRr«i  Dr.  roNn«;  nr  vicTon  mv<;«;on. 


Ouvrages  dont  se  compose  la  Collection 


J.  IIACINE.  Théâtre 

I,.  RACINE.  La  Religion 

BOILEAU 

FÉNÉLON.  Télémaqne 

P.  et  Tu.  CORNEILLE.   Théâtre.  .   . 

CRÉBILLON.  Théâtre 

MOLIÈRE.  Théâtre 

LA  FONTAINE.  Fables 

—  contes 

—  Les  amours  de  Psyché 

J.-H.  ROISSEAV 

BOSSUET.  Oraisons  funèbres.  .  .  . 

—  Histoire  universelle 

MASSlLLON.  Petit  carême 

FLÉCHlER.  Oraisons  funèbres,  cic 
MO.NTESnuiEi .  Esprit  des  Lois.  . . 

—  Grandeur  des  Bomains 

—  lettres  persanes 

VOLTAIRE.  Henriade 

—  Épitres 

—  contes  en  vers 

—  Théâtre 

—  Siècle  de  Louis  XIV  et  Louis  XV. 

—  Charles  xii 

—  Histoire  de  Russie 

—  Romans 

—  Dictionnaire  philosophique.   .  . 
ROLiSSEAL.  Nouvelle  Hèloïse..  .  . 

—  Emile 

—  Les  Confessions 

LABRlYÈRE.  Caractères 

PASCAL,  Les  Provinciales 


LA  ROCIiEFOlCAl  LT.   MaximcS.  . 

NICOLE.  Pensées 

LESAGE    Gil  Blas 

—  Diable  boiteux 

—  Théâtre 

FLORIAN.  Gonzalve  de  cordoue.  . . 
YERTOT.  Révolutions  romaines-  . 

—  Révolutions  de  suède 

—  Révolutions  du  Portugal 

SAINT -REAL.   Conjuration  contre 

Venise 

PREVOST.  Manon  Lescaut 

iMALHERBE 

REGNIER 

Œuvres  choisies  de  LA  HARPE.  .  . 

—  CRESSET 

—  LA  FOSSE,  DUCHÉ,  etc 

—  LE.MIERRE 

—  DEBELLOT 

—  SALRIN 

—  POISSON 

—  BOÎSSY 

—  FAV.) 


'.\RT. 


—  CHA.MPFORT 

—  GCLMONUDE  LA  TOLCHE.  .   .  . 

—  PIRON 

—  BEALMARCHAIS 

—  DLFKESNV 

—  LAGRANGE  CHANCEL  

—  DANCOURT 

— BARTHE 

—  BOIRSAIILT 2 


BOiLEAL.  Œuvres  poétiques  choisies,  l  vol.  Prix Me. 

VOLTAIRE.  Le  siècle  de  Louis  XIV  Pfiil,  4  tomes  en  un  forl  voL  Prix I   fr.  Ou 

Les  tomes  oi-après  deia  Collection  se  vendent  séparénient,  savoir  : 


,1.  RACINE.  Théâtre. 

CORNEILLE.  Théâtre. 
MOLIÈRE.  Théâtre. 
VOIT \ IRE.  Théâtre. 


La  Tiikd.kÏde,  AtEx.tNDUE,  ANnnoMAOï'E. 
Li;s  Plaideuhs,  BniTAjiMCts,  BiinÉMcr. 

BaJAZET,  MlTHUlDATE,  IPHIGÉME. 

Phèdre,  Esrnuu,  .\thalie. 
Le  Cib,   IIonACE. 

ClNXA.    POLVKICTE,  Ll!  ME>TErH. 

Lk  .MlSANTMllOrE,   LE   MÉDECIN   MALGRE   I.ll. 

Le  Tartiffk,  Ampmitrïo.n. 
L'Avare.  Monsieur  de  Polrceait.nac. 
Brutus,  Eripiiile,  Zaïre. 

Zl  I.IVIH.    PANnORK,     l.K    FaN^TI^MF  (>I   MtRIiPF. 


I.UIILS    Dli    1  OMIS    m,    MO  loi;    .M.V>SllN.  V!) 

CLASSIQUES    ANGLAIS   ET    ITALIENS,    in- 18    broclié^.   Clia.iue  vo- 
lume ù 70  c. 

FABLES,  by  John  Gay  ,  and   Edw.  Moore.      *      THE  VICAB  OF  WAKEFIELD.  I  vol. 


I   vol. 
lETTERS  of  lady  Mary  AVonriiLEY-MoMA- 

CLE,    1     lol.   ill-l!<. 

THE  SENTIMENTAI,  JODBHEY,  by  Sterne. 


nVliUNS.    SELECT    POETICAL    WORKS. 

I    vol. 
LA  GERUSALEMME    LIBERATA ,  ili   Ton- 

VLATO  XaSSO. 


VI. 

JOURNAUX. 

ANNALES  DE  CHIMIE,  ou  recueil  de  rnémoiies  coacernaiU  la  cliimio  et 
les  cil  ts  qui  en  dépendent  ;  par  MM.  Guyton  de  Morveau,  Lavoisieii,  Monge, 
Berthollet,  Fourcboy,  etc.  Paris,  1789  à  1815  inclusivement,  96  volumes 
in-8,  figures 350  fr. 

Plusieurs  des  années  de  1SI6  à  1S4I  peuvent  se  vendre  séparément  de 12  à  20  fr. 

—  Table  générale  raisunnée  des  matières  contenues  dans  les  96  vol.  Paris, 
3  vol.  in-8 24  fr. 

ANNALES  DE  CHIMIE  ET  DE  PHYSIQUE,  2^  série;  par  MM.  Gav-Lussac 

et  Arago.  Paris,  1816  à  l8-io  inclusivement,  25  années,    lorniant  75  vol. 
in-8,  accompagnés  d'un  grand  nombre  de  planches  gravées..        300  fr. 

—  Table  générale  raisonnée  des  matières  comprises  dans  les  tomes  1  à  75 
(1816  à  1840).  3  vol.  in-8 20  fr. 

ANNALES  DE  CHIMIE  ET  DE  PHYSIQUE,  3<  série  commencée  en  1841, 
rédigée  par  MM.  Gay-Lussac,  Ail\go,  Chevreul,  Dumas,  Pelouze,  Bms- 
sixGAULT  et  Regnault.  Il  paraît  chaque  année  l'2  cahiers  qui  fornienl 
3  volumes  et  sont  accompagnés  de  planches  en  taille-douce  et  de  figures 
intercalées  dans  le  texie. 

Prix         (  ^'^"'''  P^'''* ^0  fr, 

t    l'année  •      ^^"^^  ^^^  départements  (par  la  poste) 34  fr. 

(  Pour  quelques  pays  de  l'étranger 38  fr. 

ANNALES  DES  SCIENCES  NATURELLES,  l'^  série,  1S24  à  1833  inclusi- 
vement, publiées  par  MM.  Audoii.n,  Ad.  Brongniart  et  Dumas.  30  vol.  in-8, 

600  planches  environ,  la  plupart  coloriées 160  fr. 

On  peut  se  procurer  séparément  toutes  les  années,  excepté  1830 16  fr. 

—  Table  générale  des  matières  des  30  vol.  qui  composent  cette  série.  Paris, 
1841,  1  vol.  in-8 8  fr. 

On  vend  séparément  tous  les  mémoires  contenus  dans  cette  première  série. 

ANNALES  DES  SCIENCES  NATURELLES,  2-^  série,  comprenant  la  zoolo- 
gie, la  botanique,  Tanatomie  et  la  physiologie  comparées  des  deux  règnes 
et  l'histoire  des  corps  organisés  fossiles  ;  rédigées  pour  la  zoologie  par 


;,;(»  I.l\KbS    Ul.    iO.NUb    Dt    MCI  ou    MASSON. 

MM.  AuDOUiN  et  Milne  Edwards,  et  pour  la  botanique  par  MM.  Adolplie 
Brongmart,  Guillemin  et  Decaisne. 

Cette  deuxième  série,  publiée  de  1854  à  I8i3  inclusivement,  forme  deux  parties  avec  une 
pagination  distincte,  et  comprend,  avec  les  tables  générales  des  matières  et  celles  des  auteurs, 
■iO  volumes,  format  in-8  sur  raisin,  accompagnés  d'environ  700  planches  gravées  en  taille- 
douce  et  souvent  coloriées. 

Prix  des  40  volumes  cartonnés 380  fr. 

Chaque  année  séparément,  4  volumes  cartonnés 38  fr. 

On  peut  avoir  séparémeDl  : 

LA  200tO(ÎIE ,  20  vol.  avec  la  table.    250  fr.  *  lA  BOTANIQUE  ,  20  vol.  avec  la  table.    230  fr, 
Kt  chaque  année  à  part 25  fr.  y  Chaque  anuee  à  part, 25  fr. 

La  table  se  vend  aussi  séparément  : 

(  Pour  les  deux  parties  réunies 5  fr. 

[  Pour  une  des  parties  séparément 3  fr. 

ANNALES  DES  SCIENCES  NATURELLES,  3»  série,  commençant  le 
l^'' janvier  1844,  comprenant  la  zuologie,  la  botanique,  l'anatomie  et  la 
physiologie  comparées  des  deux  règnes,  et  l'histoire  des  corps  organisés 
fossiles,  rédigées  pour  la  zoologie,  par  M.  Milne  Edwards  ;  pour  la  bota- 
nique, par  MM.  Brongniart  et  Ad.  Decaisne. 
Ces  deux  parties  ont  une  pagination  distincte,  et  forment ,  chaque  année ,  deux  volumes  do 

botanique  et  deux  volumes  de   zoologie  ;  elles  sont  accompagnées  chacune  de  55  planches 

gravées  avec  soin,  et  coloriées  toutes  les  fois  que  le  sujet  l'exige. 

Pour  Palis,        ics  départements,        leliangcr. 

„          f  Pour  les  deux  parties  réunies. . .        38  fr.  40  44  fr. 

"''^  ■    j  Pour  une  partie  séparément 55  27  30 

ANNALES  MÉDICO-PSYCHOLOGIQUES,  journal  de  l'Anatomie,  de  la 
Physiologie  et  de  la  Pathologie  du  système  nerveux  destiné  particulière- 
ment à  recueillir  tous  les  documents  relatifs  à  la  science  des  rapports  du 
physique  et  du  moral,  à  l'aliénation  mentaJe,  et  à  la  médecine  légale  des 
aliénés  ;  publiées  par  MM.  les  docteurs  Baularger ,  médecin  des  aliénés  à 
l'hospice  de  la  Salpêtrière,  Cerise  et  Longet.  Les  Annales  médico-psycho- 
logiques paraissent  tous  les  deux  mois,  à  partir  du  l^rjanvier  1843.  Chaque 
livraison  contient  dix  feuilles  d'impression  (160  pages)  de  manière  à  for- 
mer à  la  fin  de  chaque  année  deux  beaux  volumes  in-8. 

Des  planches  seront  ajoutées  lorsqu'elles  seront  nécessaires. 

Pour  Paris 20  fr. 

Pour  les  départements  {par  la  poste) 23  fr. 


Prix 


de  l'année  :  j  p^^^.  j-étranger  {par  la  poste) 2o  fr. 

JOURNAL  DE  PHARMACIE  ET  DE  CHIMIE,  par  MM.  Boillay,  J.  B. 
Boudet,  Blssv,  SoiBEiRAN,  Henry,  F.  BoiDET,  Cap,  Boutrox-Chari-ard, 
Fremy,  Guibourt  ;  contenant  le  bulletin  des  travaux  de  la  Société  dePhar- 


LIVUKS    DL    lUMis    1)L    MCIUH    MAS.'-UN.  ^1 

macie  de  Paris  et  de  la  Société  d'émulation,  et  suivi  d'un  compte  rendu 
des  travaux  de  chimie,  3«  série,  ayant  commencé  en  janvier  1842. 

Le  Journal  de  Pharmacie  cl  de  Chimie  parait  tous  les  mois  i)ar  caliicr  de  li  feuilles.  Il 
oi'mc  chaque  année  deux  volumes  in-8  ;  des  planciies  sont  jointes  au  texte  toutes  les  fois 
qu'elles  sont  nécessaires. 

Prix  de  l'abonnement  :    j  •'«"''  ^^''^  «^  '^^  départements J5  fr. 

j  Pour  l'étranger i8  fr. 

ColleclioDs  du  Bullelin  tt  du  Journal  de  Pharmacie. 

La  collection  complète  du  Journal  de  Pharmacie  se  compose  de  six  volumes  sous  le  titre 
de  Bullelin  de  Pharmacie,  et  de  vingt-sept  volumes,  sous  le  titre  de  Journal  de  Pharmacie 
el  des  Sciences  accessoires.  —  La  série  du  Bulletin  de  Pharmacie,  de  1809  à  1 8 1  i ,  n'offre 
qu'un  très-petit  «ombre  d'exemplaires.  —  La  2«  série,  de  1815  à  1841 ,  est  réduite  au  prix  de 
S  fr.  le  volume.  Chaque  volume  peut  être  vendu  séparément. 
La  première  table  analytique  du  Bullelin  et  du  Journal  de  Pharmacie,  de  1315  à  1851, 

1  vol.  in-8,  imprinié  à  2  colonnes,  en  petit  texte,  se  vend 6  fr. 

La  deuxième  table  du /o((;»nZ  rfc  P/jarm(7Cic  (1831  à  1841).  1  broch.  in-8 ô  fr. 

L'UNION  MÉDICALE,  journal  des  intérêts  scientifiques  et  pratiques,  mo- 
raux et  professionnels  du  corps  médical. 

'3  mois.' 

Paix  i  P*^^''  P'iris 7  fr. 

de  l'abonnement  :    ^ «"''  '^^  départements ....  8 

"(  Pour  l'étranger » 

Ce  journal  parait  trois  fois  par  semaine,  le  mardi,  le  jeudi  cl  le  samedi.  —  Envoyer  franco 
un  bon  sur  la  poste. 

LONDON  JOURNAL  ÔF  MÉDICINÊ,  a  monthly  record  of  the  médical 

.sciences. 

Ce  recueil  mensuel  parait,  à  partir  du  I"janvier  1849,  par  cahiers  de  6  feuilles  d'impres- 
sion et  forme  chaque  année  un  vol.  d'environ  1,000  pages. 

Il  sera  fait  une  analyse  des  ouvrages  dont  il  sera  déposé  chez  Victor  .Alasson,  deux  c.vem» 
plaires  à  l'adresse  des  éditeurs  du  London  journal  of  Medicinc, 

Prix  de  l'abonnement  pour  l'année 32  fr. 


6  mois. 

1  an. 

14 

28  fr 

J5 

32 

» 

37 
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RBLICATIONS  DE  M.  GlIZOT. 

DE  LA  DÉMOCRATIE  EN  FRANCE 

(JANVIER  ISi'J) 

PAR    IVI.   GUIZOT. 

In  ^(iliiiiic  iii-H" i)  Ir. 


M.  Giiizût  poursuit  assidûment,  dans  sa  retiaile  de  Bromplon,  sou  His- 
toire de  la  dévolution  d'Angleterre.  Il  écrit  en  ce  moment  V Histoire  de  la 
République  et  de  Cromwell,  qui  formera  deux  volumes  in-8",  et  pour  laquelle 
il  a  fait  les  reclierclics  les  plus  complètes  et  recueilli  les  documents  les  plus 
curieux. 

Le  moment  de  la  publication  de  cet  ouvrdye  ne  peut  être  encore  indiqué 
avec  précision  ;  mais  il  ne  saurait  être  Irès-éloigné.  En  attendant,  le  libraire 
VicToii  Masson,  qui  en  sera  l'éditeur,  va  publier  une  nouvelle  édition  de 
VHistoire  du  règne  de  Charles  I<='",  par  M.  Guizot,  en  deux  volumes  qui  for- 
ment la  première  partie  de  son  Histoire  de  la  Révolutioti  d'Angleterre. 

Cette  nouvelle  édition  sera  précédée  d'une  Introduction  étendue,  mor- 
ceau neuf  et  inédit,  où  sera  tracé  le  tableau  général  de  VHistoire  de  la  Révo- 
lution d'Angleterre,  depuis  l'avènement  de  Charles  I^"",  à  travers  la  Répu- 
blique et  la  Restauration,  jusqu\ï  l'expulsion  de  Jacques  II  et  l'avènement  de 
Guillaume  III. 

M.  Guizot  est  sur  le  point  de  terminer  cette  Lnlroductton  qui  ne  peut 
manquer  d'exciter,  en  France  et  en  Angleterre,  le  plus  vif  intérêt.  En  pré- 
sence d'une  révolution  qui  recommence,  quoi  de  plus  grand  et  de  plus  in- 
structif que  le  tableau  d'une  révolution  qui  a  su  finir? 

&  janvier  1849. 

GOtltJElL ,  imfrimsrie  de  CRÉTK. 
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